DISCOURS SUR 
L'HISTOIRE DES 
JUIFS, DEPUIS LE 
COMMENCEMENT 
DU MONDE... 

Pernin des Chavannettes 



Digitized by GoOgle 



Digitized by GoOgle 



/-• ■■ ■■ . 

A 



Digifoad by Googic 



Digilizedby Google 



DISCOURS 



L'HISTOIRE DES JUIFS, 

'DEPUIS LE 

COMMENCEMENT DU MONDE 
JUSQU'A LA 
DESTRUCTION DE JEaUSALEJÏ 

PAR LES 

ROMAINS- 

NOUVELLE EDITION REVUE ET CORRIG^b 
DEJIS'E A' MESSIEURS 
LES 

PENSIONNAIRES DU COLLEGE 

ROYAL DE PRATO. 

1789. 
ON LE VEND A PRATO 

Chm VliNCEN T VESTRI MARCHAngT 
UBRAioG ROT ia PUfoua 

Avec Ap^ntwtion k BtuùMMx 




Digitized by Google 



HISTOIRE 



JUIFS, 

Depuis le commencemijut âu Mondl^ , 
jiifq" à la ruine dejerufatem- 



T r Ï^NE vanité générale a porté 
*è ^""^ ''^^ Peuples à faire re- 
'sur origine jufqu' 
aux cems les plus obfcurs , comme les 
moins vraifEmblables . Les Egyptiens 
d'abord , puis les Chaldéens, & dansces 
derniers fiecles, les Chinois, ont entafle 
fur leur Antiquité, des fables qui ont eu 
leur cours, mais que la pkis légère dif- 
culfion a i^k évanouir .IL a pas tenu % 
A 
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4 Dîfcourt fur t Hîfîotre 
ces antiques Rêveurs, que le Monde 
n'eût uneexirtence de quarante ou même 
defiixante mille ans. Calcul tiinonreux 
qui donnoit un luftre méprifable à des 
hommes qui crcyiient n'être grands , qu' 
àmefureque leur Kacealloit Te perdre 
dans un cahos éternel . 

l<a Nadon Juive , ou pour parler plus 
' eXiAemenc, les Enfants d'^^risï^m 
prétendent à l'Antiquité la plus refpeâa- 
ble , & nous en préfcntent les preuves 
d'autant plus irrécufables . qu'elles ont « 
outre rinfpiration pour bafe, un carac- 
tère de vérité , tel qu'exige la plus fé- 
vere critique ; puifque rous les livres 
ont été écrits fous les yeux de la '■ ation 
entière, p;ir ips Auteurs , ou contempo- 
rains ou intéredés eux-mêmes aux évé- 
nements qu'ils racontent. O'aïlieurs les 
Archives du Peuple Hébreu ontéiécon- 
fervées avec le foin le plusfcrupuleux, 
& n'unt foufert aucune desaltérationsqui 
ont défiguré les autres monuments. 
]«" Epoqus Suivant ces livres facrés . ^dam le 
arj. ,^iM^i. premier des hommes, 5e le plus heu- 
" ■ ■ *°''"rcux s'il eût voulu l'être , fortit parfait 
Adam, oubdes oiains du Crc;iteLir, le fixieme jour 
qui commence les liccles. Son Epoufe 
Eve fut tirée d'une de fes côtes, afiai 
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• ^es Juifs. S 
qiie la dépendance éianz plus connue , 
fût mieux obfervée ; & que V homiiK 
fîQiCi'coujoars k l'égard de fa moitié, ce 
que la tête ell k celui de tout le corps.' 
: Çfe couple heureux de Créatures privi- 
légiées fut defiiné îi être la tige du Genre' 
humain,dont le bunheiir oa le malheur de- 
meura attaché ou à la perlévérance dans 
la vertu , ou à la défobéillànce de ces 
deux premiers êtres railbnnables. Le 
lîeu où ils furent placés pour y couler 
des jours fereins, étoit une riante plai- 
ne ornce de tout ce que la Nature 
produit de plus agréable, de plus dé- 
licieux. &. de plus beau. Cet endroit 
eft appelé EJen, plus communémenc 
h'ParoMs terrefîre, H étoit vraifem- 
biableai^nt'fitaë en Arménie 4 Pays eii* 
core gras, fertile & charmant; quoi- 
que le Déîuge & dïverfes révolutions ea 
aient bien changé la face . Quatre grands 
fleuves arrofoieni cette houreufe Con- 
trée, & y prenoient leurs fources; le 
Phafis, t'Araxe, le Tygre & l'Euphra' 
te . Le premier va décharger fes cauK 
dans la Mer-noire ; le fécond dans la 
Mer Cafpienne; les deux derniers, lés 
plus majefiueux & d'un plus long cours, 
-Yooc, fuivanc xsas ligue p^taieUe, 
A3 
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,6 D'tfcôurs fur PHiflotre 
rendre tiaiis le grand Océan par le Gol- 
fe Perfique. 

Il n' e(l point d' enfant qui commence 
\ bégayer, à qui une mère, ou un 
maître n'ait appris le péché d'Jdam, que 
BOUS appelons fimplemenc le pécbéort' 
ginel , par lequel nous nailTons tous cou- 
pables aux yeux de Dieu, & qui n'ait 
été inltruic des cahmicos que ce fatal 
événement a at;irées fur tout le Genre ' 
humain. Ce fait doit être regardé com- 
me le fondement de notre faince Reli- 
gion, & fett de cief principale pour ex- 
pliquer les conrrauiLtioils furprenantes 
qui mettent l'homme en une continuelle 
oppofition avec lui-même . 

Lb précepte auquel dos coopibles 
Parents lè cenformereot le plus, fu^ ce» 
lui de la multiplication de leur erpece 
profcrite. Le premier fruit de l'union 
d'Adam & d'-Eoc fui un Fratricide; c'é- 
toit Ca'tn . Cet avare & jaloux mortel 
ne pouvant réprimer i'envie que lui cau- 
foient les égards marqués de Dieu pour 
fon frère lejulle.-^Z'f/, fc porta à des ex- 
trémités peu naturelles encre deux frè- 
res ; ce fut de le tuer en trahifan . Dés- 
lors on vit à quel fort dévoie s'attendre 
b v^u, qoi ièra coujou» perfi^etaée 
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â€t Juifs. 7 

& Opprimée par le vice. Dès-Ion Jdam 

conçut ditlinflemem dé quelle manière 

s'accorhpliroîc la prophétie félon laqueN 
le le ferpent dévoie murdre ie talon de 
la femme, mais qui devoi: aufRenêcre 
écralé . Adam vit le Sauveur prorais , fi- 
gurépar ie jiilîe ^èf/. perfécuté par Tes 
frères . & lëfaiit celîcrpar fa mort l'A- 
natliéme qui fcparoii: ie Ciel de la terre. 
Dès-lors !e forma la C ité de Dieu , com- 
me auffi celle du Démon: Caïn fut le 
Chefde celle-ci de celle-lh , L'une 
Sx. l'autre fubADeront joufqu'à la dn da 
Monde . V une fera plus répandue , plus 
florilTante que fa rivale; parce que 1b 
«ombre des méchants fera toujours fil- 
pe^eur à celui des bons. 

Seth vînt remplacer le religieux 
hel^QMt des frères & des focurs, desHIs 
& des filles , des neveux & des niè- 
ces pendant plufieurs lîecles qu'il vécut. 
11 vit gémir fou malheureux pere ; il vie 
le Monde fe peupler de brigands , d'in- 
juftes & d'homicides ; il vit ie crime éle- 
ver fa tête altiere; la loi naturelle gra- 
vée dans le fond de nos cœurs , effacée 
par l'irréligion & pnr l'impiété. Il ne 
vie que trop combien un feul péché de- 
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8 DifcBUftfuf r Hifîotre 

féeoAli fie de quelle xiKt& «ft U 
yam. « 
. -Les hommes poiir-Im viv<^ent plif- 
fieiva Sectes; premieremeiKtparcequfe 
Dieu voleic avatic que de terminer leurs 
jours, qu'ils euHenc couvert , pour aîn- 
fi dire, la rerre Ue leurs femblubes, fe- 
conticmenc, p„rc-- t]iic lîijris ce ccms-Ià 
l'axe de la Terre én.irpeut-ccre plus éle- 
vé ou moins inclinô vers le Nord; qu'il 
n' etoic encore arrivé aucun changement 
k notre globe ; que la terre ayant enco- 
re tous Tes Tl'cs Tirs ;.uciin mélange, 
J' air ûanc d;in_- coûte 1',- piireié , la nou- 
fîture étoic plus lùliJc, ik conféqueitt- 
jnenc plus analogue à la coafervatioa 
des corps. 

On ne connoifToit point alors dans le 
:MtjniJe Gc Rois, de Nobles, de Prê- 
tres , ni de MaglOiHts. Tendis C{\x^^dartt 
vécue, il tue coniïderé de lès Deicen- 
danti comme le Souverain qui d'ite la 
loi. Le refpciS pji.rr, pe:r( rn:e écoitîi 
pcu-prcs comme ciui rue Tu-.! cunfer- 
,ve wins une Jàrji'k'nomiiitufe pour un 
Aieûl rempli i"er.:'s& d'expérience . Il 
étoit en ir.éme tcms l'interLirece des Loix 
Diitureîles; & chaque pere dans fa fa- 
mille y escefçoU Ujiiénie autorité. 
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La Religion de cc&fiecks obTcon' 
confiftoit d&ns intérieur & àaas l'exté* 
siear: par le (n'emîer, aous reconnoîT- 
fix» notre dépendance du fouverain Ë- 
tre; nous l'aimons & le craignons com- 
me un perejufle ,& nous Tentons qu'é- 
tant crii^s pour liji,nnus ne devons vi- 
vre que pour lui; pnr le lècond, nous 
invitons les créuriires à parcicipar à nos 
adorations , en offrant a Dieu les prémi- . 
_ ces des biens que nous avons reçus de 
là main . Un agneau , un bœuf, un che- 
»rau, égorgés en l'honneur de la Di- 
vinité » marquoient qne Dieu ne pou* 
voit être appaisé que par le fang, & 6-. 
guroient en même tems le facrmce Ai-' 
nir du Sauveur. Leblé, l'huile & le vin 
«nnoDçoieni que ces produétions de la 
terre étoient un bienfait gratuit de la 
IVovidence, & préparoienc le monde 
au làcrifice de nos Autels. 

Anm qui avolc vu le Culte naturel 
s' é.ablir lur terre, & qui l'avoic main- 
tenu par fes difcours & par ii;s exem- 
ples, le vie aufli s'affoiblir&dégénérer. % 
La corruption fe répandit en peu de 
tems ; & le premier des hommes mou- 
rut confumé d'années & d'amertumes à 
la vue des défordres înfiais qui cou- 
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10 Difeours fur VISfîeîre 
VR^enc la terre . Setb le fliivii de près. 
Le pieux ffénteb Fat enlevé au milieu de 
fes années par une prédileâton do Très- 
liant , qui voulat épargner k ion &vad 
l'énorme fpeâacle des crimes qui (b 
commectoien: , & la tentation qui les ac- 
compagne . 

Noe' , contemporain de ces grands 
hommes , tdmoin oculaire de leurs ver- 
tus ».-&-4'Annalii'e irrécul:ih:e dosTiccies 
qui i'avoienc précédé , Nod le montra 
digne imicateurde ces refpeétiibles Mo* 
deles . ïl tenta inutilement . pendant cent 
vingt ans, de rappeler Tes fen;blab]es îi îa 
vertu qu'ils avoient quittée, & aux de- 
voirs qu'ils avoienc négligés. Mais que 
pouvoient des difeours & des exemples 
fur des cœurslîvrés à rintquité,tout adon- 
nés à leurs paffions, & ennemis de tout 
bien? Tels étoient les hommes qui vi- 
voicnt poiir-Iors . L' ivrognerie . lajiour- 
m^ndlTe, la luxure étoient Iliuts payions 
dominantes: ne cumprant pour rien les 
vérités éternelles, ne croyant rien des 
f peines & des cliiîcimens réfervés aux 
méchants & aux impénitents dans une 
autre vie, ils fe fouillèrent de crimes; 
ils mépriferent Noé , fe moquèrent de 
fes di&wurs 1 & fe repolerent dans une 
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des Juip, tt 
impunité que le palfé leur promettoic 
pour l'avenir . 

La Terre ne fefuit, en quelque for- 
te, que de fortir derubîme; &déjaelle 
étoic corrompue un tel point, que 
Dieu n'écounm quQ le cri ^Tajuliice, 
réfolut d'exercer une punition dont la 
mémoire frapât d' étonnement , & glaçât 
de crainte tous les fiecles ii venir. Il 
ordonna donc à No^ de conBniire un 
grand vaifreau qui pût contenir une 
couple de tous les animaux terreftres & 
aériens, afin que le refte étant fiibmer- 
gé , une nouvelle Race fuccédât à Tan- 
cienne . 

Ce valflèau appelé ^rc^e, coûta rao 
ans de travail à (on fabricateur. Ce ter- 
me écoulé , Noé avec fon époufe , fes 
enfants & fes brus, entra dans ce bâti- 
tnent , fuivi des animaux qui s'y rendi* 
rcnt d'eux-mêmes. Une conduite fi fin- 
guliere lui attira des railleries & des 
rifées de tous côtés : les piaîfanrs luivi- 
rent leur train, ne reluferent rien à la 
fiireur de leurs paillons , & n'eurent les 
yeux ouverts que quand il ne fut plus 
tems. 

En l'année 1656. de la Création du 
Monde, les éléoKms. contbndimt ^vj. c. '3^ 
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nr Difiourt far THi^oire 
vÊîfi^ ^ «)Ut<^-coap; le foleil recira fi IdidIck;' 
la Mer ébranlée par Tes foodemems , ra- 
remonter Tes eaux; les grands 'atomes 
du Cie! s'ouvrirent ; & d'énormes vo-i 
lûmes d'eju fondirent fur notre globe. par 
colonnes , & en eurent bientôt couvert 
la furface . Pour que rien ne pûcécha- 
per de cette Race criminelle, l'inon- 
dation dura 40 jours & 40 nuits, dé 
telle forte que les plus hautes monta- 
gnes , comme le munt Araratb ou iVy- 
pbM» en Arménie, dont le fommei feni- 
ble toucher au Ciel , furent couvertes 
d*etui à plus de 60 piés de leur fuper- 
ficie . 

. Arait*s qoe les eaux furent reti- 
rées, & que la chaleur du. foleil eut 
defiëché les premières couchés de la Ter- 
re, iVi^avec fa famille fortit de l'Arche 
qui étoit demeurée comme engravée fur 
le fommét du mont Araratb . Les ani- 
maux mis en liberté fe rendirent dans 
les endroits qui convenoient à leur na- 
turel, & les douieltiqûcs reiîerent auprès 
de leurs Maîtres . Les enfants de Nûé 
s'avancèrent dans la plaine du Nord aa 
Midi, en fuivant ic cours del'Kuphra- 
te& duTygre,& habitèrent les riarites 
ptsîoes de la Méfoppumie. Là, Noê^ 
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' ■ des Juifs. \ \i 
partagea le Monâecoànu entre fes trots 
enfants, en leur donnant des préceptes 

«qu'ils ne fuîvirenc guère, 

Cham , pour avoir iiianqué de'refpeft ' 
il Ton pere ivre , fut inaudit dans laper* 
fotitie de fon fils Vbatiaan . & eut pour- 
parcage l'Afrique. Ce dernier s' arrêta- 
dans cette partie de l'Afie -qui fait une' 
Provircc de ce que nous appelons O- 
rknt^ & lui donna fun nom connu d'à-- 
bord Tous le nom de Cbanaan^ puis 
Paleftine , enfuite Juû'ée^àom la déno- 
mination a£hiel.le ell celle AsPalefîine. 
LesSuccelTéursdcCi>ii»<7(7fl payèrent en-, 
fuite plus àrOccident, peuplèrent l'E^ 
gypie, puis l'Ethiopie, enCuite tout la 
Continent de l'Afrique. 

Sf.m peupla & régna dans la partie 
du Monde la piusfertile,qui efU'Afie, 
vit naître , fe former & s'cccndre l'Em- 
pire d'Aflyrie, fousy/^r un de Tes Def- 
ccndants , & fous ISetnrod le premier, 
des Ufurpateurs & dos Tlruns. 

Japheth partant de rAfie,& fe por- 
■ tant en Occident, palTà, ou lui mâ- 
me, ou par fes enfants, le Bofphore 
de Thrace,nir lequel ell atlis Conftan- 
tïnople , & habita d'iibord la Grèce 
qui il long-tçpis reteiiu.rguaomde/tf-. 
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14 Htfcùurt furrHijîeirt 
«M . Par fncccffioD de tetna , les en- 
feu ts de cette branche s'écendlrent de 

plus en plus en Europe en paflànc le 
monc flérfmsy&Len longeant les bordsdu 
Danubequ'ils remontèrent pour s'établir 
ou en Allemagne ou en Italie . Ceux 
qui pafTerent ce fleuve , peuplèrent la 
batTc Allemagne; . h i^ologne , &c. 

Il faut oiilcrvcr que cette émigra- 
tion n'eue lieu qu'aprôs h coniiilîon dos 
langues , qui arriva h ccecc ocCLiilon : 
Les hommes remplis d'effroi au récit que 
leurs Aïeux leur iéroïent du Déluge * 
en conçurent rinfenfôpiojet de fe roet-'- 
aek couvert d'un pareil accident ItlV 
vetiiff en conflruifai» uo édi6cequ«rré 
en forme de Tour , dont le faite al^t juf^ 
qu^aux nues : chofe fort-difficile dans 
un pays basât fous un Ciel toujours fe- 
rein. Dieu les arrêta au milieu de l'ou- 
vrage, eo el&çani djns la plupart de ces 
entrcpienants mortels les traces de leur 
ancien langage , & en crcani: tians leurs 
bouches des fons fi étrangers les uns 
aux autres, que chaque pjrticulîcr fe 
tfouvolc ccre un Barbare pour fbn voi- 
lin. Cette différence de langage iesdé- 
funit dès lors, & les décida à une difper- 
iloa qui eue ceU de bon , que les autres 
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parties du Monde en furent plutôt ha- 
bitées . 

La Religion étoit encore une ,pour- 
lors ; mais l'éloignemenc de fa fource 
devine Ilitai à cous ces avanniriers. Bien 
tôt ils palTerent, des idées d'us être fpi- 
rituel , à réalifer de monftnieux &ntô- 
mes que leur préfeutoit une imagiuation 
aufli déréglée que grofllere , Ils Te fi< 
lem des Dieux de tantnifie,d*or, de 
bois ,de pierre&c. Que l'on s'accommo- 
de airén;ent d'un Culte qui permet ,1e 
cnme& qui le cotifacre niêmel l'Ido- 
lâtrie fe répandit comme un torreutqu'au- 
cune digue ne peut captiver; tout fat 
adoré hors le vrai Dieu. 

DANscctte dcpravation générale. Dieu Frnqiic . 
fechoilîtun homme par[icuiierpour en 
faire le Chef d'un nouveau Peuple qui 
maintînt la foi ancienne . Le fignedela ^f^^J^^^ 
Circooeilion qui lui fut donné coamie . 
fon dillinAif t le fépare enbDce'aujou]> 
d'huidetouslesPraplesile /aTerTe. Ne 
devant avoir aucune communication'a- - ' 
vec les autres Nations , ce Peuple pou- 
voir moins aifément fe corrompre. Dé- 
pofitaire irrécufable du Code des loîx qui 
lui Teroîent données , il étoit chargé du 
fublime emploi d'éclaireruujourl Utu? 
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1 6 Difcûurs fur f Hijîoire 
vc s ; & ^îi pri'rogative fpéciale conllllott 
Ji L 'Voir ihiisle tems, produire le ChrifÉ 
p; ours à nus premiers Pcres. 

(,'et homme extraordinaire, ie Pere 
duPt'iv'icJulfrclon la chair, & lenôrre 
prr 'exe I. iicedela foi, étoic^^raj&nw: 
il ('.eicendoïE en droite ligne de Sem par 
Hébcr , d'on vient le nom à' Hébreu * 
avijic TT&iir^ pour pere, & habitoie k- 
- Hi-ran , depuis, Carres en Méropotamïe. 
Fi^olc Ma Religion de Tes Ancêtres, fl 
fut obligé d'evtterpar la fuite h perfS- 
cu[io!( de fesConcîtoyensquirouloienç" 
' le contraindre à adorer le &a i c'eft cè 
que lignifie dans le larjgage làcré f Ur 
di: Ch aidée , 

Arraham dans fa fuite ne demeura 
prs fj-d; Dieu, pour qui il avoir tout 
q'.' r:^ , t'occompagna , lui montra les 
ïi^ :r pe'-.fe3i]u'il deftinoit h fa foi, & 
î"' Y" . e/vsdoruferoit avantagée fa Race 
fir.TO. Etranger par-tout, n'ayjntau- 
cr,,c b^bi[a[ion fixe, il parcouroitavec 
fes :!oii;iêaux diverfes Contrées. comme ■ 
un iimple voy 'qeur, fl'ns que rienpÛc ' 
alrérer fa foi . Dans cet état, il eut des ' 
révélations dïllmétcs de la venue duMef' 
fie i il marqua en quelque Ibrte le loge- 
ment de fil Race luture > en féjoumanE ' 
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des Juifs. iyt 
dans là Paledine. Il eue la confolation 
de voir naîcre un fils de Sara fon époufe, 
fur lequel tombèrent toutes lespromef- 
fes. It vainquit cinq Rois conjurés contre 
lès amist&délim Lotb fon neveu Bût pri> 
fonnier à Sodome. L'alliance de ce grand 
homme &t briguée por des Monarques; 
& dés cette vie * II recueillit les réÀnn'' 
penfts que Dieu accorde aux Juftes dans 
ce monde , pour nous avertir que couE- 
bien vient de lui , & que fa main faie, 
égalememt les riches & les pauvres. Quel 
enfant ne fait pas le facrifîce, prêt il 
écre confonimé, du ciier Ifaac^ figure; 
du Meffie iniiiiolé par la juftice divine 
pour le faluc de l'Univers? 

IsAAC avoit un frère du côté gauch« 
nommé i/îK(ïe/, qui n'eut aucune part il 
r héritage fpiriiuel du fils des promeflès . 
Ce bâtard devint le Chef d'un Peuple,: 
habitant les montagnes voifines -àa la 
Mer-rouge au IVIldi, qui s'appela du non^ 
de fon Patriarche ; Ifmaélite . Toute fon 
înduftrie confiftoit en trafic de bétailj 
de parfums & d' hommes même . Une 
Caravane de ces Montagnards acheta 
le chafte yu/t'jiô. Les Arabes leurs Succef- 
feurs mènent encorâaujotird'tlttl le 
me genre de. vie. 
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tB Difcours fur V Htjîoîre 
■ LoitstiuB ces deux enfam furent éca- 
bUs ruimtrHtes dirpoficions du Très-haut , 
jtftru^ifnKaoïmitdinsunâge crès-avancé, 
& fih feréanir k lès Pères dans ira lieu 
dttftiné k renfermer les juAes en itteadaac 
que le Sauveur par k mort, leur eût 
ouvMT i'encrée da Ciel . Cec endroit eft 
Cmp'eraent appelé le Sein d'Jbrabam . 

Âpre's une longue Itérilité, Rebec- 
ca éptmfe d'Jfaac mit au monde deux 
Jumeaux, Efaii !k Jacob qui n'avoient 
rien (3e commun qui^leiang, & dont les 
inclinations & le caradere écoient diame- 
iralement opporés . 

Jacos excella en tout au^defTus 
à^Efaù\ il avoit la douceur en partage, & 
fiw .aimé de Dieu . Un Ange contre 
qui il eui tw combat plein de milleics, 
lui doiuia le nom SUfracl, d'où Tes 
EsAnts func appelés les Ifraélites. 

E5AÛ, d'une humeur féroce & vindrca- 
t)ve,aiim les plaitîrs-la chafle, & prit plu- 
fieurs époufes de la Race maudite de CbO' 
tiaatt . Il eut encore le nom à'Edom , & 
fut le Père des Idufnéens, voiHns de 
l'Arabie, qui retinrent de hiilaCircOQ« 
ctfion , d'où eîle a pafle aux Turcs Secta- 
teurs de l'impclleur Mabomet., Arabe lui 
méioe. Soit nature du Pays» foie un 



Digitized by Google 



des ^uifs. ^ r^t 
elTei de 1* éducation , ces Peoptes ow 
toujours été & func encore aujourd*b(it 
de bons foldars. 

Le parcage de Jacoh confiftoît daos 
la bénédiiflion qu'il déroba à fon pere ptr 
un fubtertùge connu de touc le monde, 
& dans quelques troupeaux qu'il ncheta, 
par quatorze ans d'une dure fervicpde , 
de I^aban Ton beau-pere . Deu^c femmes 
I^im^sâf denzcoDcobinesle rendirent 
penp de dooie en&nts n^âfos donc Ira 

' muvaîf^ aâïons imervertirem T ordre 
de Aiccedion. Le quatrième appe1é^»i/i7 , ' 
fut choifi pour écreleChefde Ja famille 
qui feroic uu jour aflife fur le Trône, 
& pour Être le pere , après plinleura 
générations, du heftré des Nations. 

Il eft inucile de rapporter les vïfions 
céleftes donc lu: gratifié Jacob , feç cha- 
grins domeftiqiieSjla catartrophe de Jo- 
fepb ^la famine qui le contraignic d'aller 
en Ëgypre,où il retrouva celui qu'il pieu* 

' roiEctnimift mort, & fon établiOemeai 
àaas ce même Royaume. Tous ces éve* 
nements montrent aflia que I^jaftesdans 
ce monde n* un pour Kt^dinUre que îles 
«menâmes, dftschagrimT&rexilmême 
à utendre ^ D'ailleurs les Oracles de- 

- voient ém acconiplis . Un de cm Oncle» 
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■encr'autres porcoir que les Uh-îlices Te- 
Toient captifs pcnd-itic 40:1 ans, uvanc que 
d'entrer dans la Terre proin^ib ; comme 
pour nous apprendre que l'héritage céle- 
ïle ne s'acquiert que par de longs tra- 
yaux;& pourlaiflèrauxNationsqui dé- 
voient être punies, le ccms de prévenir 
par la pénitence les efTeis de la colère 
célefte . 

•n. M, î;irt. Lorsque Jacob fe fcntît près de quîc- 
av . . lûw. ^^^^^ ^.^^ il voulut prévenir toutes 
ViovMiK difpiites entre fes enlants. C'elt pour- 
e Jwoi). ^i^j^j jj jj^ \emî fucceiRvemetii près 
de Ton lit, & il leur donna Ik bénédîcli- 
jOii fuivant rinrpii-adon qu'il rccevoic d* 
enhaut. Quand il en fut ù^^W» le quatriè- 
me félon l'ordre de progéniture , il luï 
annonça en termes formels , que le Sce- 
ptre ou le Souverain Pouvoir ne forti- 
roU point de fa famille jufqu'à l'arri- 
vée de celui qne toute la terre attendoit 
impatiemment, & quMI verroic aufli 
quand la réconciliation du monde feroït 
confotnmée . 

Cette prophétie, une des pkis ancien- 
nes du monde , & la plus détaillée dans 
Tes objets, marque deuxchofes eflèntiel- 
les, 1 4 que les différentes ûmilles qui 
compoferoieat la Tribu de Juda , tiea- 



, Digitizsd by GoOglC 



des Juifs. 21 
droient le premier rang dans cette Arlffo- 
cratie tiaifîànte ; qu'elle pro^luiroit les 
plus grands hommes d'Etat & d'épce, 
les Souverains; & que le nombre de Tes 
DeRrendants remp.)rtcroic toujours fur 
queJie autre Tribu que ce fût; i. que 
r on reconnoîtroic l'arrivée du Meflie à 
l'abailTcment de cette Tribu , îi fn coniu- 
fion avec les autres , & !i l'extiiiftion de 
k branche ainée qui finie dansia perfon-' 
ne de Marte dite la Ste.Fierge , mere 
du Sauveur. Voilà deux points efTemiels 
ii*blen remarquer & à ne point perdre 
de vue dans tout le cours de cette hï- 
floire , fi l'on veut comprendre tous le$ 
changements qu' on y verra arriver . 

La mort de Jacob fut faivie de prés 
de celle de fon b\Gn-s.\mé Joseph :1a perte 
de ce premier Mîniftre d' Egypte ne fut 
puere moins fatale à fes Neveux, que 
fon dévarion leur avoit été avantageufe . 
Rien ne s'oublie audl aifément que les 
bienfairi;& la pofïéricé d'un grand hom- 
me eft fouvcnt dédaignée & maltraitée 
dans les Cours , où les fervices pafies ne 
Ibnt ordinairement comptés pour rien. 

CKm partie d'Egypte que le Roî 
aivoit accordée aux Hébreux pour y ha- 
biter avec leurs troupeaux, eft connue 
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généralement fous le nom de Elle 
commence au point où le Nil forme plu- 
fieurs branches pour fe rendre dans la Mé- 
diterranée, &avoic pour Capitale Tanis 
ou Taphnîs . Le territoire de GelTen en 
fefoic une poreion coniidérable ; & ce 
fiic-lk que furent craasplaniés tes En&ncs 
de Jacok.Le terrein en etï gras, fertile 
&raiii; le bécaîl s'y multiplie & s'y en- 
ffùQè conÛdérabieniénc . Et comme ilaiis 
cette partie balTe du Royaume, leï ht- 
bitsnrs y adoroient les bâKs, par une fuite 
du préjugé , îlii avoient en horreur ceux 
qui en mangeoinc & qui en étoiem les 
condufteurs . Conféquemment le plus 
beau pays du monde écoic fans Cultiva- 
teurs : mais la venue des Hébreux le fit 
bientôt changer de face . Un peuple d'où 
]a virginité el\ profcrite, & qui ne fait 
pas la guerre, fe multiplie aifément. Nos 
Hébreux virent en un fîecle leur nom- 
bre s'accroître prodigieufementi ils for- 
mèrent au milieu de l'Egypte une Nation 
féinrée qui s*appliqua au Commerce & k 
l'Agriculture : leius ricbeflès devlorent 
A grandes qu'elles excitèrent la jalouQet 
puis la haine^ Naturelsdu Pays. 

PHARA(Hi-KHUfi»sE*z, PHoce mé- 
fiui^foupçoaaeux autant (^dur& cnj^ 
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confidépeni ceEie muliipltcacion des If- 
raélices fous la làce la plus odieufe , 
crut ne voir dans eux que des ennemis 
dangereux dont l' accroilTement ne pou-, 
voit que devenir fatal à la tranquillité de 
l'Etat & à ia fureré de iâ Couronne ., 
Pow prévenir louii les effets qui le nicii^-^ 
tfoient à Ton imagination préoccupé? , 
ij prit le politique & adroit parti de, 
ipilier inf^fibtenuDtçeite NBtit»tétrat\i 
^re.Ç'ellpDurqupi il oi^nu ije noyer u. M.u^j. 
vws les n^es nnà viendroient au monde ; 
ic il açcabla les hommes de travaux pé- Naiirmce n 
l^ble$ foiis lefquels il étoit nécellàirejaï;"ii™''°. 
qu'ils riiccombalTenc . Ce fut après cet 
Qjdre tirannique que naquit Moïse dont 
les périls & l'éducation font trop connus, 
même des eniànts.pour qu' il l'oit befoin 
d'en faire ici le récit . TCgypte doit à 
ce fameux lùlii fa pluslallueufe Pirami- 
dequi porte fjco piés dans clincune de fes 
faces, & autant de hauteur perpendicu- 
laire . 

Le lems marqué pour la délivrance 
duPeqple de.Dieu approchoit; ^ Moiff 
en fut le glorieux iadrumenE . Agé ^ 
40 »as, il débata par le maOficre i'an 
Egfpdea qui insultoit Juif. C^nç , 
w&vxa hafdie fulcits couve lui ^ pour^ 
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fuites qu'il évita en s'enfiiyant dans PA- 
Wbie, pays proche de i'Egypce, (itué 
îl fon Orient au-delàdu GoItbArabique, 
Dans cette province ell une Contrée ap- 
pelée JlJadian , où Jéibro qui delcen- 
doit Abraham liu côté gauche , confer- 
voic l'ancienne tradition fur les préce- 
ptes de la Loi natureile.il reçut avec 
emprefTemeot & bonté l'Hébreu fugitif, 
& lui donna en mariage fa fille Sépbora . 

Dans ces tems reculés , les plus diOin- 
gu^s des hommes écoient paOeurs ; & en 
cette qualité, fl/«y*futniis àlatête des 
nombreux troupeaux qu' entretenoit Ion 
Iieau-pere . Ce fut dans cet état humi- 
liant & abjet à nos yeux fafcinés, que 
Mcïfe apperçut Dieu dans un buifTon ar- 
dent, & en reçut Tordre d'aller délivrer 
fon Peuple de fa dure fervitude. La 
vercu des miracles lui fut donnée par une 
fuite de ce commandement,Ml s'afTocia 
fon ÎKrejiaroti en quiiHcé de Sécretaire , 
ou de Chancelier de fcs ordres; parce 
que Dieu l'avoir Aowé d'une éloquence 
ndle & majelîucufe , telle que l'cxigeoic 
h nature de k légation. 

L* ENDtjRcissEMENT de PhoraoH » 
fes violences & fa fureur firent éclater 
des prodiges ftns nombre, qm chtnge^ 
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rèm & intervertirent les loîsde la natu- 
re, mais qui n'cfflcurerenc pas mcmeie 
cœur du Monarque ■ Ces miracles fu- 
rent appelés les Plaies d'Egypte . Cel- 
le qui fut la plus fenlible à loutela Na- 
tion , fut fans contredit la mort fubite de 
tous les premiers nés , tanc parmi les 
hommes que parmi les animaux. Pen- 
dant que l'Ange Exterminateur répan- 
doit ainfi la défolation par tout , les Ifraé- 
lites fe préparoient au départ général 
t^ar la eÀebrationde la l'àque; Inilitu* 
tion milwrieufc & noLvelIe qui demaa*- 
cle k être connue pour comjHvndre Ix, , 
lïaîfon qui fe trouve entr'elle & celle- 
que nous (èfons aniiueSlemenc. 

Les Hébreux mangèrent deboHt,cha- in(Ktniion 
cun dans fa famille, un agneau, avec 
des laitues ameres & du pain fans levain . 
Dansco moment , chaque pere de famille 
jefoit les fondions de Grand-Siicrificaieiir, 
comme l'obferve t'I îifkiricn Jofepb . Cet 
agneau étoitle fimliole du Sauveur qui 
dévoie être m's à mort pour que fes élus , 
par le.mérite de fon fang, puflcnc pafler 
de kniortii l8vie,de]'Ët)fer au Ciel,, 
comme les Ifrséliees paflèrenc de U fer- 
vimde à la liberté . 

La Tene froraife kj^èroBam, étoit 
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celle de Cbanaan , ou h Palefline. Pour 
y arriver par le chemin le plus coure , il 
làudroit laiOêr Héropolis h droite , enfi-. 
1er le défende //<i2;<7> enlainant l'élufe 
Il gauche, & tourner tant loit-peu au 
Nord pour pénétrer dans cecie panie de 
l'Afie <tu8 nous tif^t^tis Orùmt Mnftt 
pur une tofpintioB particoliere * prie 
un 'autre chemin ; il Te ports fur là Â^icei 
ne paflà point PHiltme de Suiz\ mais 
laiOanc Héropolis fur fa gauche, il tourna 
diredlememem au Midi, en loageantla, 
Goliè Arabique , J 

Il étoit fur les bords occidentaux de 
cette Mer, k la têtede foomille hom- 
mes capables de porter les arnivs,r3ns 
compter les lèmmes ni les entants, ni 
les vieillards , iorfque Pharaon honteux 
de fafoibleflè, femitb la pourfuiie des 
émigrancs , & les atteignit prêt àles char- 
ger & \ les jirécipicer dans la Mer, 
s'ils ne votiloieiu rcvi:;nir dans fesEtacs. 

A l'ordre du Condiiiîteur des En- 
l&nts d'Ifrael , la Mer Icpant lès eaux, 
& offrit un pafîiige , cumme entre deux 
murai !les,aux i lÛLireiix; & comme le bras 
de mer en cet enJroIi ell peu \?.^%& ne s 
fugitifs eurent bientôt ^agné le bcrd op- 
polé . Pbara/iaf en fui vaut le iccoie che- 
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n]în,fe trouva pris au milieu du pal^ge; 
les eaux Te réunirent &i'engloutirenc lui 
& Tes gens, fans qu'il eo echapâcaucuii 
qui piic en porter des nouvelles dans le 
Royaume . 

Ce PafTafie fameux qui affranchit pour 
toujours les Hébreux du joug desl^y- 
ptiens, fûi appelé la Pâque. Sa célé- 
bration annuelle tombe néoeffairemcnt 
entre le co Mars& le 35 d'Avril. Ijh 
Juifs la fefoient ie 14 de la Lune dç 
IVJars, que! jour de la femaîne qu'il arrivât: 
les Chrétiens , depuis le Concilie de 
Nicée , Pont fixée au Dimanche qui 
fuit le 14 de la dite Lune. INousla cé- 
lébrons le Dimanche \ puifque ce jour ert 
ceïui de laRéfurreiSionde nocreSauveur, 
qui fut précédée de la délivrance des 
juftes détenus jufqu'aiors , & delà puni- 
tion du Démon notre oppreireur , comme 
Pharaon 1' avoir été des Juifs . 

Rien n'ell plus beau, ni plus élo- 
quent que le Cantique que chanta Marié 
fœur de Moïse, & que tout le Peupla 
•ccompagnoit de fa voix, ou de fis inf- 
truments de mufîque , pour glofiSer 
Dieu de iès oeuvres miracideufes. Cent 
Pièce de Poéfie, hi plus «UGietme qua 
nom c(u»oiffiom,it^rvidsrao^su]f 



Digitized by Google 



i8 Dîfcours sur F Hijîotr£ 
Himnes& aux Odes que la pïélé ou la 
reconnoillànce ont occafionés. 
4- Epoque. Enrjchis dfs dépouiUes d'or & de 
Mj c.'^wi^'' "^^^ ï'KyP"'^"^ , nos llraélites s'ache- 
minerenc vers le défère , où après cin- 
qmnte jours dt repos , Dieu appela 
' Mette fur ta montagna A'Horeb pi^ur lui 
dîfter la Loi , & pour lui remecrre deux 
Tables oii là imin touce-puilTante avoîc 
gnvé les préceptes do Decalogue; ce 
que nous sppeloos les dix CommanHc 
memt. Cette Lui écrite, pour la diftin- 
guerde la naturelle, fert d époque à la 
Nation Juive, comme la Pentecôte par- 
mi nous; parce ou' après un terme fem- 
blable , le Se. Efprit grava dans le cœur 
des Apôtres & des Difciples la Loi de gra- 
ce& d'amour ; ce qui nous diîtingue des 
Juits qui ne l'ont jamais eue que fur le 
■ marbre & ii l'extérieur. 

Cette Epoque fimcufe à tous égards, 
k devient encore davi^ntage, quand on 
confiderc que cecce licrirure divine cft le 
plus ancien ligne raifonné que nous syions 
pour communiquer nos penfeés,C>ns nous 
. jftarler & 'làas nous volu-Ôti ne fe fer- 
Toit ancienaemenc qne de figures d'an!- 
niaiix& de Géométrie, dont les fens allé- 
gorique fé confomtolem par la vatiéié 
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& la multiplicité des interprétations. 
Toutes les écritures panicitliercs fe font 
formeés l'ur celle que nous a donné 
Mbïft , & en foDE des imitations plus ou 
moins approchantes , à mefure que te 
génie des Nations différentes l'a plus ou 
moins changée; chaque Peuple pliant 
cette écriture h Ton langage particulier. 

Le réjour des Ilraélites dansledéfert 
fut reiiiarquable par leurs murmures tou- 
jours appaifés & toujours renailîànis, 
tant contre Moïfe que contre Dieu ; par 
leur nouriture miracuieufe qui tomboic 
tous les mutins comme une eTpyce de 
refce congelée & d'un goiic délicieux; 
par les miracles fans nombre opérés ibus 
leurs fens, & néanmoins fans que leur 
-coeur en devint plus iraiiable; par Ig 
foimedu gouvernement qu'ils enibraflè- 
reut; par le Culte réglé qu'ils reçurent; 
Sx. par les ouvrages lioérâires & divios 
de Meïfe. 

Au (ortir d'Egypte, les Ifraélites ne inftîratton 
formoient qu'une nombreufêfiimiilc con-a^ Ît',b5i. 
fure & fans ordre ; mais Moïfe les y luu- 
mit en fuivant ït la lettre le certainent 
âejacoh, il partageadonc coûte là troupe 
en douze Tribus, donc chacune porcoic 
k nom de Ion Fatriarclie ou Chef. Ua$ 
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Tribu peut être cnnfidérée comme un 
quartier d'une grande Ville, qui fcroîc 
fubordonné à un CommilTaire perpémet. 
Cette Tribu en Te multiptiaDt peut for» 
- Aier une Buui^o mcie»f poil uâ« >^th 
le, pais une grande Province avec le 
ttms. ChaqBe' Membre dut prendre Tes 
alIiaDCO dan A Tribu, afin d'écarter 
■obns feras de mélange de fung étran- 
ger* & poinr enipôclier que les biens <Sc 
Mf^Bges n*alhfiènt fè fondre dans une 
■wre Tribu , en appauvrifljnt celle d'oà 
ils feroient fortis Chaque pere de famille 
, coiifervoit religieiifenient les archi.'es de 
fa lignée , & en donnait un cXL'mplaire à 
ce que nous appelons la Chambre des 
Cow:p;?î; pour être on monuiiient indubi- 
table de fa généalogie. Aioli douze enlants 
compolcrent 12 familles principalcs^cha- 
que âtnitle une Tribu dlvifée, puis fubdi- 
vifieea pla0eura branches caâeitts>&t:ha- 
queTribu une Provînce.Confôquemment 
le Royaume d* Ifrael fous fes premiers 
Rois écoit formé de douze Départements. 
B^pubiique Afin q Je Informe du gouvernement 
fis dei h", fût (bble, Mûij^ établit un Confeil gené- 
ral de lu Nation, qui repréfentoït toutes 
les Tribus, en ce qu'il concenoit fîx 
Membres de chacune. Ce Confeil reviens 
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à peu près ^ ce que nous appelons \çPar- 
kmemd'^ftgleierre.C'étok unTribunal 
où fe jugeoienc en ciemier relTorc toutes 
les caures civilts éccrimineiles, auquel 
le Roi étoil foumis en bien des choies; 
il le nomment Sanhédrin , ou alTembléa 
desenssflisaunocibrede^fi. . 

Quant à ce qui-concernoit IcstffiiiKB 
de religion , le Souverain - Pontife oa 
Grand Prêtre , les décidoit i la tête d* un 
certain nombre de Tes Lévites,c'e(i--à-dire^ 
des Oefcendants de Lévt, dedinés à être 
les feuls qui pulFent être les Minillres des 
choies l'aintes. Le Confcil où ces chofes 
fe difcuroient & fe jugeoient, peut être 
comparé aux Cotifiitoire de Rome & de 
chaque Dioccfc particulier. 

L'un & l'autre de ces Tribunaux cx- 

Eliquuient iescaufes l'urvenantes, parla 
riH de Dieu écrite dans le Dautértmm 
Léviti^ffe, taJinelleLoÎBVoiiprëva 
tous les cas pofliblÂs. 

Les Hébreux pendant plufîenrs fiecles 
vÉcurem de cette manière, & formèrent 
nnEc9i^r/y?*-7Vacr<>f/ïWtf,-c'efï-à-dire, 
qu'ils étoient gouvernés par les Anciens, 
OH les plus émînents d'enir'eux,* ce qu'on 
appelé République ou j^riftocratie . Et 
CQDune ils ceconaoîHoienc Dieu pour 
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leur Procefteur & Conducteur fpécîal , 
ils vivoienc en Théocratie . Mais comme 
Moïfe infpiré d'en-hjuc avoit aulii prédit 
qu'ib voiùlroient un jour avoir des Rois, 
il en régla les devoirs, l'aucoricé Scies 
droits; de telle force qu'à ne parler 
qu'humainemenc, le Code des Loix Ju- 
daïques ed il tous égards l'ouvrage le 
plus refpeflable qui ait paru au jour, 
julq'à la publication de 1' Evangile quï 
a mis fin à la Loi ancienne . 

Des hommes aufli charnels & groP- 
fiers cjii'éroient les Juifs, n'auroient pas 
aimé unt; Religion fans extérieur; pour 
condefcL-'iidre à leur foIblelFe , Dieu com- 
manda à i\hiTc de conftruire un Temple 
portatif cotnporé de pièces de bois revê- 
tu d'or, qui fedéboitoientaifémentjd'un 
Autel de parfums, Raccompagné de tous 
Icsinfirunwnts nécelTairesaux facrifices. 
Le tout éioit couven de ceates d'oiï 
yienc le nom de Tabernacle. Au fond 
étoit un lieu fecret & milMrieux oii 
repofoic l'Arche d'alliance : c'ctoit-lii que 
l'Eternel rcndoit Tes Oracles, & il étoit 
appelé le Saint des Saints. Le Grand- 
Prêtre ne pouvoit y entrer qu'une feule 
fois l'année pour Texpiation folemnelle, 
&devoit avoit Us tnaios ceintes de fang; 
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figure expreflive de Jefus-Chrid qiiî de- 
voir entrer dans le Ciel après fa mort, 
couvert de Ton propre fang.par lequel 
il auoic aboli ranachème qui dcvoroit li 
terre. Voyez ce que Se. Piiul dit à ce 
lujet dans fon Epitre aux Hébreux. 

A mefureque Moïfe recevoir des or- 
dres particuliers du Seigneur , i! les écrî- 
voit en préfence de témoins, en donnoit 
copie à tout le Peuple , & en dépofoit 
l'Original dans l'Arche d'alliance . Tons 
les événements qui fe pailbient fous fes" 
yeux & par fon minîftere, étoient écrits 
de la même manière. Ce que nousavons 
des ouvrages de ce célèbre Législateur, 
& qui fervent comme de bafeù toute la 
Religion, comine de fondement à toutes 
les Hidoires , fe réduit au nombre de 
cinq , c'eft pourquoi on leur donne 
fimplemenr le Nom de Pentateugue , 

Lr premier de ces Livres , la Genefe , 
comprend tout ee qui s'eft paIVé depuis Penntenqn» 
Mam jufq'h la mort de Jofeph, Moïfa^^ ««f* 
pouvoit avoir acquis toutes ceschofes, 
mâme naturellement; pulfqu'il avOit 
pu voir fon bifaïeul Lévi , qui avoit 
vécu avec Ifaac ; celui ci avoit tout 
appris de fon pere Abraham qui avoit 
converféavec^ffii âlsdeiVo^^ &cedci> 
C 
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nier touchoic proîqu'iinraédiaccment à 

Adam le premier tlos huiiiiik-^. 

Le fécond .l'-^-vci/e, ell i'ililloire des 
miracles é( des. fojts qui obc précédé & 
fuivi la lurcie d'Egypte .- 

Le croifieme^ les Nombre renferme 

dénombremeot des Tribus , & qu^l* 
qpes guerres particulières coiitre Balac, 
les Amalécices , &,c. 

LKquqtriçme., te LêvUique ■,à.èx&V&& 
l'ordre fi; la manière des facrilices, des 
expiations « des cércmonies , &c. 

Le cinquième, le Deutéronome^ex- 
pliquc au-!f>ng ce que nous devons à 
JJieu, à l'Eue, à nus parents. 

Les Peuples voifins du dcfcrt qu'ha- 
■ bitoient les Ifraélites, vivoient dans un 
effroi général à la vue de l' orage qui 
le formoit Ci prés d'eux. La vidoire de- 
voiE miureUeiiienc spcompagner le&étâQ- 
daids d'upc ^^tioo.qne h Ciel ^vori- 
foj[ ft vifiblemenc. Oa voyolc que la 
BQurùure de ce Peuple étoit un miracle 
joûmalier ; les vêcements de ces hommes 
privilégiés ne foufroient aucun dépériHe- 
mçnc ; les prodiges fe multiplioiçnt, à 
chaque inilanc; hé! quel obftacle pou- 
voir arrêter leurs conquêres? Maiselles 
D'çttrEiiu]ie,uq^'apré3^bieQdes8naéesi& 
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c6 retard eut pour principe les murmu- 
res violents de cette Nation intraitable . 

DEsEfpïons envoyés par Moïfe pour 
recoiinoicre ta nature du Pays qu'il fa- 
loit envahir, & les forces des habicatiCS- 
qu'ii faloic fub]'uguer,.2:roflirenc les diffi- ' 
cultés de t'emrepriïè, & la firent regarder 
comme une folie . Les murmures éclste- 
rent de nouveau; & ces ingrats n'apet- 
cevant pas que les miracles précédents' 
étoient comme auiartc de Lettres de 
Créance pour ce qu'on leur prometcoii , 
s'oubllerertt Jusqu'à vouloir lapider it/efjfe 
leur pere,leur bienfaiteur , & leur unique 
médiateur auprès de Dieu . En punition 
de leurs violences réitérées, tous les mâ- 
les & têmellcs qui érolenc fortis d'Egypte 
après vingt ans accomplis, furent con- 
damnées à périr dans le défère , hors Crf- 
leb & Jofué, qui feuk s'étoîeni élevés 
contre les redicinoe ^ contrë tes faux 
rappoits . 1 

Moïse lui-même fiit exclus dé ceitt 
Terre promife; Tot^W de fes vœûxrlw 
plus ardents, poar aVoir marqué une' 
déSance déplacés. Avatlt que de mourir, 
il charfta publiquement lefublitne Can- 
tique qui termine Tes divins Livres ,oà 
Vont voit eo-raiâOârci toute" rhilloite de 
C ft 
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ce qui efl arrivé aux Juifs , jurqu'à nos 
jours: il y avoir 4e ans qu'ilerroit dans 
les arides folitudes d^ l'Arabie , quand 
il.ceflà de vivre. pcHirôcerau Peuple 
imtol^ec de Coite fuperftitieux. Ta fô- 
polaire fut dérobée ii la connolfïance des 
iDortets; encore aujourd'hui n'en fa- 
voiu<«ous rien . 
Etn de I* P*y* "î"^ dévoient occuper les 
Jet«de Ifraélites, eft fiiué à l'Orienc de la Mer- 
**" ' roBïge , «Dire la Syrie , la Phénicie , 
l'Arabie & l'Egypte: le heuve }eur4aia 
qui le coupe en deux parties inégales , 
prend (à (ource aux environs cîj mont 
Liban, traverfe le lac do Généfaretb , 
& celui appelé Afpbaiits ou ia Mer- 
tnorte^ &vjrcperdre dans les làblesde 
l'Arabie méridionale, îi peu près comme 
le Rhin dans ceux de la Hollande. 
- Feu de Contrées font audt délicieu- 
fes <ïue celle qqe Dieu defKnoie II fu 
Nation chérie . Le vin , l'huile , le bled , 
les ptrf^ms couvrent cette partie de 
rOrleot : le nombre de Tes iiabitants 
s'étoic extraordinairement multiplié par 
nos fuite de la longue paix dont ils 
jouiflbieni . Chaque petite Ville avoic 
fon Roi, on plutôt fonTtran, comme 
Dws voyons encore dans quelques Caa- 
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tons d'Afîe & d'Afrique. Jéricho fcm- 
bloic être la Métropole de ces petits 
Royaumes; après venoïc Jéburalem , ou 
la Ville des Jébuféens , dont le nom « 
après fà prife par David, fut converti 
en celui de Jerufalem qu'elle a toujours 
retenu depuis. 

Josue' fut le Chef de cette invafion ; j« ^^^^^ ^ 
fcs vidoires & les prodiges qui lesac- Guuvernt- 
compagnerenc , mirent les Ifraélites , qllj"' 
pre!que fans pcne, en polTidïon du Pays 
deChanaan . L'envie d'avoir des efclaves, = 
fit commettre aux vainqueurs uneinfidé- 
licé qui leur devint fatale . L' ordre de 
Dieu portoit en termes formels, que tous 
les habitants mâles & fèmelles feroienE 
mis à mort, comme dévoués à Taiia- 
thâme . Les Ifraélites violèrent ce com- 
mandement^ & par une compallton dé- 
placée, ils donnèrent la vie ^ des gens 
qui peu-à-peu les firent tomber dans leurs 
pièges en les portant à l'idolâcrie fitaux 
crimes qu'elle autorife.^o/à^ ne fut peut- 
être pas affez en état de fe faire obéir: 
ce grand homme, SuccefTeur de Moïfe 
dans le gouvernement du Peuple ,étoii: 
en même tems & le Magiflrat fiiprérae 
& le Général en chef de toutesles Trou- 
pes de VExai.- Od peut comimner fon' 
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38 Difcours fur THiftoîre 
SJKoriié \ cdle d'ua Siatbouder des Pro- 
vinces unies. 

Pendant touc le tems qui s'écoula 
(3ciHU3 la conquête de la Terre pro- 
mife , jtifqu'au Gouvernement monar- 
chique , le Peuple fe chgilîUbit un Chef 
Aipérîcur qu'on appeioit juge : de là 
vient qu'on dit en parlantdes événements 
qui fe font palTés depuis Moïfê julqu'i 
Saiil , le teins des Juges . Les Juils en 
eurent plufleurs quiles délivrèrent de l'op- 
preŒon qu'ils s'étoient attirée par leurs 
chûtes & leurs prévarications réitérées . 

Othok EL les délivra du joug de 
Çbufan Rot de Méropotamie : Aod de 
celle d'Ëglon Roi de Moab : Débora, 
fèmine, vainquit Jah'tn Roi deChanaan: 
G^i^^f>n humilia les IVIadianites : Abime~ 
îecb , Con (ils naturel , ufurpa l'autorité 
fuprênie, fut le meurtrierde Tes frères , & 
périt miférabîement . Jepbté enfanglanta 
fa viftoire en iinmolant fa fille, pour 
accomplir un vœu qui paroît indifcrer . 
Ce fut fous le rcgne de ce dernier Juge 
(|u'arriva la féconde prifé de Troie parles 
Grecs.; hîftoire fi dignemeot chantée par 
Homife & par firgile ; ^vçDetnent qui 
eft comme l'epoqv« la plus foleiimellf; 
que i^tmtW^ VAmiqiùté païenne. ËUe 
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a peur dare Pan du Monde sSqo, 
liS4ans avant (a naifftnce du Sauveur . 

Apri s Jepbté vient Samfon donc la 
force protli^icLifc & la loibltrè éccnnante 
Jbnc I:i rr;iteilc de ncs réflexions, Héli 
le Gr^i;a-Prc;re lui iiiccéda durs laju- 
dicaturc ; h celui-ci Sarmiel qu\ facra !e 
premier Roi que demnnda îe Peuple , 
& que Dieu lui accorda dans fa colère . 

Les Principaux ennemis cotitre lef- 
quels Ifraél avcit toujours les nrmes k 
la main, écoient les Philiflins. Cette 
Nation, qui comme les Anglois, làvoic 
également commercer & combatcre , a- 
vdic pour Cepitale Sidon meredcTïr ,& 
oïciiledc Carrhiigc . Elle ctoit pour-lors 
partagée en pluneurs Satrapies dont les 
Souvcr.iirs reconnoifToient celui de la 
Capitale pour leur Monarque général . 
Tels étoient les Arglois au teiDS de 
l'Eptarchie, après la conquête que les 
Saxons firent de leur île. 

Les Philifims donc font regardés 
comme les plus terribles ennemis qu'ai- 
ent eu les Juifs. Les fuccès qu'ils eurent, 
furent fi pertcvérants, qu'ils privèrent 
les Ifraélites des forges les plus nécef- 
foires au labourage, afin que re pcu- 
vaRc fabriquer aucun infliumeni necef* 
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40 Difcours fur PHiftoirs 
faire à la culture des terres , il leur fur 
. comme impoliîble de focùr de la dépen- 
dance. Les excréniirés auxquelles fe 
trouva réduite cette indocile Nation , 
furent telles , qu'elle slmagina ne pou- 
voir plus rélifter, à moins dé créer une 
nouvelle forme de gouvermenc. 
j. Epoqae '-^ Anciras du peuple apr&s une 
dî'G^tr ""^^^ délibération conclurent qu'ils de- 
ncmeat-ju- vuietit avoir un Roi, & qu'il faloit le 
JMîoe • demander h Samuel. Cette demande étoit 
Son. injurieure à Dieu même: mais pour pu- 
nir ce Peuple inconflant, il condefcen- 
dic àleursinlhinces, ^dffîae/ reçut ordre 
de facrer Saiil de la Tribu de Benjamin \ 
ce qui fut effcflué cprès une Élection 
juridique de la part des douze Tribus 
qui tirèrent au fort, félon l'ufage établi . 
Sa Ut. Les commencements de ce Prince 
•îj.'c'. K«. furent d'abord beaux & heureux ; la 
' viéloire Taccompagna par-tout ; & il 
auroii affuré Ton Trône fur des fonde- 
ments Inébranlables , 11 une defobéiSànce 
. aux ordres de Dieu ne lui eîlt attiré une 
réprobation que toutes les larmes AeSa* 
!»(«/ ne furent pas capables de faire ré- 
voquer . Il s'agilToit d'exterminer fans 
miféricorde tout ce qui habitoit le pays 
des jimalécites\ Saiil n'épargna que 
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Itiir Roi yl^^g & les nombreux trou- 
pt;:i'.ix qu'il ïc léferva . Dès-lors i! fe vit 
abaniloiiné de Dieu; une noire mélanco- 
lie vint troubler la liirénicé de fesjours; 
il devint furieux & fou par accès ; & pour 
comble d" infortune , il vit croître & fe 
ibrcilîer un Rival qui dévoie chaflèr fa 
poflériié du Trône . 

Ce redoutable Rival de Saul étoit 
Da-sid iffu de la branche aînée de la 
Tribu de Juda , Berger de fa profeP- 
Jîon,niais fage, hardi & entreprenant, 
dont les premiers efTais furent des coups 
de Maître . Dans un ^ge encore tendre , 
il avoir terrallé & déchiré des lions ; il 
abatit d'un coup de fronde le Géanc. 
Goliath , mit en fuite les l'hililHns , rem- 
porta fur eux d'éclatantes vi^^oires , 6i ne 
£t qu'irriter la balTe jalouiie de l'strabi- 
laire Souverain qu'il fervoic fidèlement . . 
Les perfécuiions qu'il eut à foufi-ir, fu* 
rent telles , qu^l fe vit obligé d* aller 
chercher une retraite chez les ennemis 
de k Patrie, & f attendre avec patien- 
ce la manifeftatiàn des vues de Dieu 
fur lui . Samuel l'avoît facré en fecret; 
mais David n'ufa point de ce privilège 
pour porter trop tôt fes yeux vers le 
Trône qui lui écoic promis. 
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SaDl priJcipira lui-même fa fin en 
comb:i[anc contre les Phîlirtins furies 
montagnes de Gelboé. Samuel <\\yi lui 
avoic apparu la veille, lui avoit claire- 
Biein annoncé qu'il louchoit au terme 
de fa vie comme de fon règne; & que 
le lendemain il leroît au nombre des 
morts . Malgré cette prcdiftion , ce 
Prince qui étoit brave, ne voulut pas 
fyifi de courageux Soldats qui dêfèn- 
âoïent fà Couronne, cointKitî(Iènt.fàn3 
lui i il fe mit à leur tête avec Ton fils 
Jonatas le fidèle vmAt David, fie des 
«n M ip*} Prodiges de Videur, & fut tué lesarmes 
>t}. c ksv \ la maïn . 

On eft furprrs, en lifanc l'Hifloire 
faince,du grand nombre de iroupes qui 
paroifloient en Campagne de part & 
d'autre , dans des Etats d'ime étendue 
fi modique . Mais il faut obferver que 
dans ces tems reculés , les Campagnes 
ne duroient guère plus de deux rroîs; 
qu'il y avoit peu de Cavalerie & beau- 
coup d'Infanterie; que perfonnc n'étoic 
difpenfé du porc d'armes ; que le Labou- 
reur & le Vigneron, après avoir donné 
une façon à leurs terres, endofToient- 
l*arc & le carquois pour aller combatre 
V leurs propres dépens; comme fontau- 
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jourd'hui les Polonoîs. les Croates, les 
'Jcrtares, &c. Quand Ja baca'ïlle , écoic 
donnée , chccuii rccournoit à fon oiim- 
ge, & aicendoit que la trompctre l'ap- 
peMc à la guerre l'année fiiivancc. 

LoRSQ(/E David fe fut affenni fur David. 
le Trône par la réunion des dix Tribus, ^^j'^ 
il s' appliqua avec foin à former des 
Trcupes réglées; à fcnifîcr les villes, 
& à le choiflrdebons Mîn.'lires &d'ha- 
biiesCapit;iines . IV ur trouver d'incellî- 
gents Guerriers , il n'eue pns befbin de, 
Jes chercher hors de fa famille. Oncon- 
noît parti culîeremen t_5'(iiî^,/?£/yài;^jyïre/ 
coufins germains duRoi par ^arw/V leur 
pere . Mais la fierté & |a dureté àe leur 
caraâere violent & impiétucux gâtoic 
toutesleurs vertus iT3iliraires& politiques. 

JoAB l'aîné des frères, par exemple, 
écoic aucanr jaloux que colcre , au!li 
petntîe qu'infrépidc ,ai',tli arcbitieuxque 
fîdtle ; & n les emploies i'oiii iiluUré, . 
ÎG meurtre à'Âl'ner & (.y^^masa om cerni 
faniéiroire; il la prife de Jérufalem fuc 
l'ouvrage de là valeur , fes procédés 
enversi^dviV, après la défaite à\4lifaloiit 
font voir une aine hautaine , impérieufe 
&capable de toutes fortes fft\cès.David 
cnignic toujours & hait également ce 
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Capitaine révéré des foldacs qui le re- 
gardoient comme leur pere , «du Peu- 
ple qui lui devoitfes profp*Sricés . 

Les guerres conciniiflles que ce 
Prince eut à foucenir contre les Philî- 
ftins, les Ainmonices, les Syriens, Jes 
Amalécites, nous font voir jusqu'à quel 
degré peut être eftiméi; l.i valciir de ceite 
Nation devenue fi foibic & fi niéprifable . 
Ses conquêtes s'étendirent julqu'aux ri- 
ves de l'Euphrate ; la Syrie même école 
afRijettie à h Couronne Judaïque; & les 
tréfors que iJav/V remporta de fesdifië- 
rences expéditions, étoient fi confidé- 
rables, que leur énuméraeioD feule eft 
capable d'effrayer . 

Tous les Pays dont nous venons de 
parler » étant voifins de i'Arabie, en avo- 
ïent tiré une quantité îmmenle d'or & de 
pierreries: ils avoicnt donné en échange 
leurs produiîlions propres. Ainlï Oavid 
eut ces tréfors en quelque forte de la 
' féconde main, comme fi on les ctitcon- 
fervés exprès peur lui. 

Un Roi fi accompli, & dont les fuc- 

■n. M. Ipî8 , ,, rr .! 

Mj.c.»t»6Ces ne pouvoient quctre idiot dune 
prcdileélion particulière duCiL-l ,])avid 
fe montra prefqu' également ingrat & 
«Tguetlleux : Jl eoleva un belle ftmme 
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\ m de fos Ofiiciers le plus etlimable; 
c'écolt le brave JJrie. Par une fuite de, 
cet[e palijon aveuj>,le , il ordonna à Joah . 
défaire périr le mari qui pouvoir deve- 
nir incommode," & le courageux Urie . ■ 
fut facriiiéàla turpitude de l'on infidèle, 
comme à la bafle jaloulîe de fon IMaitre. 
Cetie femme eft la fameufe Berfabée 
raere de Salomon d'abord le plusfage, 
bientôt ie plus infenfé des hoiîiuies. 

Les clvatimencs fuivirent de près ce 
double crime: la Famille Royale fut li- 
vrée en proie à la difcorde & h la fureur . 
Ammon l'aîné des Princes, épris d'un a- 
mour brutal pour fa foeur Tbamar, lui 
fit violence, & rendit fon dés honneur pu- 
blic . y^bfahn , pour tirer vengeance 
d' un affront qui le Eouchoic de plus pr^s 
que les autres, étant frère de perc &de 
mère de Tbamar , invita fon frère \ un 
repas de plaifir, & le poignarda au fon??', 5?'*»*' 
de fon ivreflè. 

Le malhear ^Tbamar x»î\3X.z^ 
prétexte pour fe dé&ire ^Ammm . Ce '"iw d' Ab- 
Prlnce étant l'aîné, la Couronne lui sp* 
partenoit de droit; ^Abfaîmea tuant 
fon frère, fuccédoïi à fes prétentions. 
L'ambitieux ne pouvant faire éclater fon 
ddTeiii qu'après qu'il feroit rentré en gra- 
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ce aiipr' s d;: Ton pere , 1" obtint par l'cn- 
iremifo du délié >^^, îi force de priè- 
res & de promcni-s. A peine revenu 
d'exil, il cabala cuncre fon Seîgn«tïr& 
pere , & tâcha de foulever le Peapief. 
Tout ce qui pouvoir faire réuïSr une coiK 
fpiraiion fe trouvait réuni dans TingniS 

AiTM^st€ Abfahn: port mojeftueBx, 
phifemomitheureure, agrêmenra répan- 
dus fur a figure', grâces enchaBterel^ 
dans fes dHconrs : dou:^, affable & ob- 
ligetmrà'rexrèrieur, i! PÈduifoic par utV 
masqucde vertus, qui daroboirau publie 
la vue d'un coeur noirpétri de touces for- 
tes de vices. Quand fes crames lui pa- 
rurent d;;ns leur maturité, il leva impu- 
dcrametic le mafquc, atfombla des troû^ 
pes, & murcha droit kjérufalem, doOC 
les portes lui furent ouvertes. 

C'en étoic fait de David, filecoiï* 
feil ifJcbiiopùel eÛt écé foivi. C'étoirun 
Miniftre d'un jugement exquis &d*uBe 
prudence conforaée: Êduni qae'dims 
les coups d'Etat il ne làot pas Wftr à 
un ennemi le tems dt ft recomoître , il 
opina àce que fans s'arrêter, on pout^ 
fuivlt Daviil fans relâche . Chufai qui 
étoit partifan fecret du Roi, combatit vi- 
veinsot cet avis , & l'enipora* Aebito*_ 
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phel prévoyant dès lorsque cette conju- 
ration auroit une miiuvaife fia, & ne 
pouvantpas fe réfoudre à paroître doréna- 
vant aux yeux David ■, prie le parti 
que lui fuggéra fon défelpoir; il fe re- 
tira tranquileinencdansfa muifon de cam- 
pagne t & s'y étrangk . Lugubre &a quî 
prélàgent celle de Jadat ! 

L'amour des Peuples pour leur Sou- 
verain légicinie ne carda pas en effcc à 
fe renouveler dans leur cccLir: David 
en peu de jours eut bientôt afièmbié une 
puiflaiite Armée ; il en confia le cora- 
niandcmentau brave /oaè en lui rccom- 
maiidant, mèiHe en public, d'épargner les- 
jours du traître. La bataille fe donna; 
& le gain fut tout pour les drapeaux lé- 
gitimes. Les Troupes ennemies s'énnc 
laiflé enfoncer de toutes parts , /îkfalon 
nft fut par le dernier à prendre la fuite: 
elle ne pur ie fauver : comme il s'étoicfaîc 
dtdiogoer par la beauté de fa chevelure 
peodaQte, cette, même cfaevelurs caufa . 
û p^e : courage & toute bride , Tes che- 
veux flotantss'entrehcerenc à une bran- 
che: d?aij}re', & le- tinrent fufpendu , 
tandis que fa. mule lichapée de delTous 
lui», coatifluoft fft courfe t 
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Un SoUut de l'Armée R'(,yale ayant 
»n. M. Î973 aperçu ce Prince en cet étac, nlia en 
faire fon rapport à Joab: ce Général 
n'héiîta pas Ji mettre à mort Abf.iion , & 
crut avec raifon devoir défobéirauRoi ; 
parce que la punition devient nécelTaire, 
quand le Chef d'une guerre civile eft 
d'un génie Inquiet &Bn]bttieus . Le bien 
général de l'Eiai vEOt Ismort d'ua tel 
nomme , & exige au-concraire que la 
malttiude obtienne grâce; parce que Ta 
révolte vient non de méchanceté « mais 
dé reduflion . 

Ce châtiment ne fut pas le' feu! que 
s'attira David : fur fes vieux jours , il fe 
laifTaemporccrà un fecret panchant d'or- 
gueil qiiciui inrpirerenc fes fuccès guer- 
riers. Il entreprit le dénombrement de 
fon Peuple pour connoître à fond fans 
doute retendue de rapuiflànce& le de- 
gré d'é.'évation auquel il avoit porté la 
Monarcliie. Dieu irrlti d'une préforap* 
tlou fi furprcnantc dans un Piincequ'il 
avoit tiré du néant, affligea toutela Na- 
tion d'un fiéau qui an peu d'heuresenle- 
va une grande quantité de perfonnes de 
tout flge &de tonte condition. OiTcii/ 
reconDatfa&ute,s'haauIia&ea obtint 
le pardon . 

Ce 
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Ce fut à cecte occafîon qu'il acheta 
remplace ment où devoir ôtre confirme le 
Temple qu'il fe propofoic d'élever ùla 
Majciic i.")ivioe . Mais un Oracle du Pro- 
phète Gad Tcn détourna ; parce que des 
niaiiïs fouillées de fang ne dévoient pas 
être employés à une œuvre de paix & 
de mifôricorde. Cette gloire étoicrércr- 
vée^ Salomon. Pour en faciliter l'exécu- 
tionv David amafia en or , en argent , en 
fer , en bois & en cuivre , des tréfors ine- 
ftiinables; fruits glorieux des dépouilles 
conquifes pendant 40 ans fur les enne- 
mis de l'Ecrit. 

LousQu' y^i/of/irtf, l'aîné de Tes en- 
funcs, depuis la fin tragique d'Anton & 
à"" jil[(ilon,\\i Ton pere coucher nu ter- 
me de fa vie, confidérant le Tronc cam- 
nie un héritage qui lui écoic légitimement 
dû, il forma le projet de fe faire cou- 
ronner du vivant n^éme du Roi, afin de 
couper court aiix cabales qui pouvoienc 
mître. Joab qui avoir coude militaire 
fous fcs ordres, SL^hiatbar qui exerçoic 
h Souveraine SacriBcature , & qui par 
conféquenc avoir un grand crédit fur !e 
peuple, foutenoienr hautement le Préten- 
dant . Mais ;^e/y^i^e& iV»/è^a le Pro- 
phète dillipereat cette conjuration en fe- 
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fant affeoir le jeune Salomon fur le Trône 
de David, &en lefefant facrerpar5<î;^oc 
foutenu de Bannias Capitiiine des Gar- 
des. Les volontés du Roi eurent leur plei- 
ne exécutionr^tAafof abandonné, recou- 
rut à la clémence de Ton ca'iec plus heu- 
reux : Joab fut mis i\ mort ; & Abiatbar 
delHcué de fa dignité , fut remplacé par 
Sadoc dont la branche par-tt, devint 
l'aînée de celle de Lévi. 
Mort de Quand David eue mis la dernière 
main â ce qui concernoic l' affaire de la 
fuccelTion , il donna d'utiles leçons à 

«»J.C. «14 fon fils pour gouverner fagemenc ; & il 
raourur accablé de travaux & de vieil- 
leflè , âgé de 70 ans. Ce Prince qu'on 
propofe pour mudele îi tous les Souve- 
rains, en a été le plus accompli en in- 
telligence, en politique, en fcîence mi- 
litaire & en bravoure . Il créa , pour 
ainG dire, un nouveau Domaine il fa 
Couronne, & en porta la gloire au-def- 
fu3 de tous ceux que lui fiiccéderent , 

5^ ^loge. Rempli de l'ETprit divin, il compola 
ces admirables Pfeaumes qu'aucune Poë- 
fie ne peut atteindre , & où l'on voit un 
mélange de confolations , de prières & 
de menaces , d'hilîoires & de Prophéties , 
f^ue TEglife chante & cbanteia jafq' à 
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h confonitiHcioa des llecles avec un ma- 
rpotx coujoun nouveau . 

L'histoirb panicaliere de ce Rè- 
gne eft contenue dans le i". le 2'* . & 
le 3'= . Livres des Rois . Samuel , au- 
teur du premier, avoit continué celle 
des Jiiijes depuis Jofué\ Dan^ Gad & 
Nathan font les auteurs de ce que nous 
avons ialcj':iu Sticrede Salomon, Carîn- 
dépendiimont des Pfêcres donc le Mini- 
ftere exccricur encretenoit ie Culte Mo- 
faique, Dieu par prédileftion avoit éta- 
bli comme une chaîne de faints bomme* 
& de Prophâies qui fe fuccédoient Çvta 
interruption, & auxquels leur Nadon 
avoir recours dans les grandes extrémi* 
tés. Ces hommes divins tenoîenc com- 
me le milieu encre le Sacerdoce fi; U 
Royauté, fit réunifToient les lefpeâs 
de tous les Ordres de l'Etat. 

Le RoynuTiie de Juda étoît dans 
fplendeur; les viftoires multipliées de 
David avoient comme anéanti la puiHàn- 
ce des Ammonites , des Moabites & des 
Philiilins ; l'abondance régnoic dans tout 
le Pays; la paix augmentoit les tréfors 
du [loi , Sx. entretenoic la popubtioo 
diins tout l'Etat; les villes étoiem forti- 
Sées, les magaiias * comme les atfènauxt 
D s 
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fournis fout ce qui fut la re(P)urce 
SuovoN. jj'ji^g j\i.,narchio; qumd i'^A^wo/; jeune 
encore, mais très-liii^e , fuccédu au belli- 
queux ProphêiQ Roi. 

Deux objets importants occupèrent 
le nouveau Souverain; h conflruftion 
d'un Temple au vrai Dieu , & l'étabiiHè- 
nient d'un Commerce flonlTant. 
t. Erogne ■ Q"' "S f^it période de beauté 

dï"T"mp'u". ^ mii^nificence fut porté cet augu- 
Ile Sanélnaire delliné à être le monument 
itfc M. 599;. étemel (ies ncheOès de (iiti conllruc- 
ivj. (J. loji ^^^^ ^ pieté ? il cuiiia fept ans 

de travail coiirimiLl ; & il iixa i'aàrai- 
raiion de t.mre la Terre, 
idie duCo- L' AurRK oliiet qui lait beaucoup 
Juift. d'honneur ii Sah'iim , eft cette partie du 
Commerce qu'il créa en ciucique forte. 
Non content des r'chcilès qus lui procu- 
roicr.)n alliance avec '"yr, il forma le har- 
di projet d'envoyer des fl.jtes marehandes 
jufques dans la Mer que nous apelons 
aujourd'hui des Caj^'resjdesffotteatBts,de 
la (luinéCy jufqu'ii Cadisméme. A cet 
effet, il énblitun port à Alion jaber fur 
la Mer-rouge , d'o^ fes vaillèaux defcen- 
doient par le détroit Babel -Mandel 
dans ia Mer d* Ethiopie « de • lit féjour- 
□oient lùr Jes zàis&d'Opbir , aujourd'hui 



Digitizad Google 



- dis Juifs . 53 
SofalayOh il prcnoicnr i'ébéne, l'or & 
l'ivoire. Se pnrrant pins au Midi, ces 
I^avit^ii[eiirsffi)u'oioi^ncla pointe dol'A tri- 
que , aiij:-iiril'[iii( io c.ip às Bofine-efpé- 
rancj , tl".> ■ rcMiionranc au Nord , ils lon- 
geiiicnr les l)or 's occîdeiuaux de l'Afri- 
que , & parvenoienc à Cudiz qui elt lo 
Tharfis cio l'Ecrif. re Ibinte. 

Le voyage diiroit ordinairement trois 
ans, & ne pouvoît avoir lieu que dans 
les C.uncrées donc nous venons de pat'» 
1er; puifque l'invemioti de la bouOble 
étant poOéricureà çe fait de plus de £400 
ans , aucun Navijiateur n'étoic capable 
de fe porter dans Ja grande Mer , en 
dirigeant fa route vers la prefqu'ile de 
l'Inde . 

Cf.s heureufi-'s découvertes ne furent 
point continuées par les SiiccelTeursde 
Salotnon . Un certain cngnurdUTement 
dans les Frinces , joint aux guerres con- 
tiuufîles qu'ils euicnth foutenïr, leur fi- 
rent perdre de vue ce grand & intérelTant 
objet . Néchao Roi d'Egypte, qui ten- 
ta la même expédition plus de 450 ans 
après 4 e(l regardé aujourd'hui comnic 
un des plus intelligents Princes qa'ait'eu 
l'Antiquité. Son but Était. de favoir (l 
rA&ique écoic jointe à un autre Comt* 
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uent que celui de l'Afie; il fe con- 
vainquit qu'elle étoic une prcrqu'ilc . Les 
Navigateurs du 15.' lîeclc partirent de 
cette expérience pour aller )t ia décou* 
verte des grandes Indes . 
.cbBndeSi- Qui auToit cru qu'un auin grand Priiï* 
itwM. ce que 5tf/0i»off fCombléde tous lesbieos 
qu'un mortel peut atteodredela Divini- 
té , n*eût montré que de ringratinide ï 
Tel fut néanmoins ce Monarque d'abnrd 
C accompli pour le cœur & pour refprit î 
l'amour des femmes le porta à reconnoî- 
tre& à adorer leurs Idoles; & voila que 
le plus fage des hommes, à la face de 
J'Uiiivcrs, s'en montre le plus infenfé , 
Dieu qui auroit pu dès cetce vie lui in- 
flif;er de jiilles chàtimencs , les réfêrva 
à fon SnecefTeur qui découvroic dans un 
Sge encore tendre ce qu'il feroît un 
jour. 

SiBMct. Au-RXSTt il n'cft pas aisé de pro- 
< noDcer Tarla fin Salomon .^mon 
Mj. c vfc* fut-elle précédée ou non de la pétUten- 
ce ? C*eft un problème qui detnenrera 
toujours indécis . On panche adèz vo- 
■ lontiers pour l'affirmative en lifant les 
fublirnes Ouvrages qui nous refient de çe 
Prince Philofophe. Son Cantique des 
Cantiques eft une forte & hardie allu- 



Digitized by Google 



du Juifs. 55 
lion de Tes nôcesavec lu PrincefTe Roya- 
le d'Egypte, ii l'uniun de Notre-aau- 
veur avec rE^liTe . Ses proverbes, fon 
Eccléri:.ile font des Chef-d'œuvres de 
morale & de reflexionsjudicieuiés où l'on 
voit briller le feu d'une imagination vi- 
ve & un peu Orientale . Si Salomon n'a- ' 
voit pas écrit , il nous parokfoit moins 
coupable . Ses Ouvrages nous font voir 
d'un cdcé à quelle élémioa fou génie 
étoic porté ; & fa conduice mec k plein 
jour & la foiblefle de fon cœur & le 
détordre de fon ome. 

La puKTance des Rois de Juda ne fomaih 
fui que d'une courte durée , parce 
«qu'elle péchoir par l'eflènciel ; je veux 
dire, par le défaut d'un vif attache- 
ment à la Maifon régnante. Dans des 
circoflances où le Pouvoir fuprême 
n'eft pas affermi par une longue fuite 
de générations , les Princes doivent 
ménager leurs Sujets , & les accoucu- 
mer au joug peu- à peu. Roboatn in- 
fenfé & brutal autant qu'orgueilleux 
& emporté , fouleva mal b-propos fon 
Peuple en prétendant l'afTervir aux 
Blêmes exactions qu'il avoit foofêrus 
fouf le règne précédent. La Natioti 
bienidc du méconteatemeoe au 
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inurir.ure , ^e-là à une r6volce d<5- 
tlarce. 

Lhif^TriL^i l^i-i-E avoit pour-lors à fa tête un 
ic Tribu:. homme hardi , rufé & iPL'ciiant qui nefiî 
M 'î'^'^^'g'"''' fts eniportemenrs, cfin de lê 
à' wi. ïxayer m chemin à ia Tirannie ; c'e- 
^ loit Timpifi Jéroboam , Sous Salomon 
il ftvoit eu la furintendance des ira- 
vaux publics; il avoii démêlé i'efprii 
du Peuple; il l'avoic entretenu dans 
fon mécontentement, & jivrvit ioraenté 
fon avcrfion nailîincc. Les Efpions du 
Prince avoient écluiré de prés la con- 
duite oblique de cet homme dange- 
reux; & il écoic échapé de leur mains 
dans le tems qu'on vouloir fe failir de 
fa perfonne. Dans Ta fuite il fut ren- 
contré par un Prophète qui lui fie pren- 
dre dix pièces de fon manteau, pour 
gage qu'il régneroîc fur (o des Tri- 
bus qui compofoienc le Royaume ac- 
tuel de Juda . 

Un ambitieux qui fe voit autorifô 
par une prédiftion , ne met point de 
bornes à fes projets. Revenu d'exil a- 
prés la more du Ko'i ,j!fBboamsSt&x 
de prendre en niuin les intérêts du 
Peuple contre les demandes de Rù' 
Éoaia, atcilà le feu de ia révolte , & fie 
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confcncir tumulcuairetnem les Etats du 
Uovaiime à "en former deux au lieu 
d'un . 

Suivant le pnrrase qui fut faie à 
la hâte, les Tribus àcJuda^A^ Benja- 
min foroiereni l'apanage royal de ia,' 
Maifon d« David ; & les lo aucres Tri- 
bus en formèrent un autre qui fut apelé 
le Royaume à'Jfrael . 

La Capitale du nouvel Etat fût d'a- 
bord 5é[hel, puis Samarie qui devint 
la Rivale adultère de Jériifalem quant 
au Civil & qiiancii rEccIcrialîique ; car, 
die Mr. Bofïïiec, „ De peur que les j^jp^^j 
„ dix Tribus fcpart-cs ne recournailèni niiii. uai*. 
„ aux Rois de Jiida, Jéroboam dclèn- 
„ die d'aller facrilîer au Temple de Jé- 
„ rufuieui ; & il érigea fcs Veaux d'or 
„ auxquels il donna le nom de Dieu 
„ â'ifrael., a6nque le changement pa- 
„ rttt moins frange. La màme r.ii- 
„ foD lui fit reteair la Loi de Moï/è^ 
„ qu'il interpréra k fa façon ; mais il 
„ en fefoitobferver presque toute la Po- 

lice tant Civile queReligieufe; de forte 
j, que le Pentateuque demeura toujours 

en vénération dans ïes Tribus fépa- 
M rées. Ainli fut élevé le Royaume 
n d'yyr^ie/coacreleRoyaumede^ai^.. 
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„ Dans celui d'ifrael [riompherent l'im- 

„ piété & l'idolaiiie . 

Ainsi fut formé le premier Schif- 
me en maciere de Religion i caraétere 
de nouveauté ineffaçable, qai porte em- 
preinte la preuve de là condamnation ; 
parce qu'avant de fe répcrer* tm eft 
uni ; & que renoncer i cette unité, 
c*c(l renoncer Culte même qui tious 
avoit unis . Ainlî routes les Eglilès qui 
Te font réparées de la CaEholiquËf onc 
toutes une date nouvclie félon laquel- 
le elles témoignent qu'il y avoit un 
tems où elles n' étoient pas ; & qu'ayant 
contre elles-mômcs l'ancienneté de celle 
qu'elles ontquiccéo, elles avouent qu'el- 
les lui font érmngcrcs. 

Ainsi s'eft formé le grand & mal- 
heureux S^'hifme d'Occident, quiapar- 
taiJi: notre ^>l^ope en Catholique & en 
Rclbrméc d;ins le i6 . fiecle . 

On doit regarder comme l'effet d'une 
Providence particulière , que malgré U 
défeéHon générale des Peuples d'Ifrael , 
Dieu entretint conHamment parmi eux 
des Envoyés & des Prophètes qui par 
leurs exfaoradons & leurs exemples 
rêtenoleat dans la vraie Foi ceux que la 
tCDtaQSQ CD pouvoit arracher. Les plus 
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grands Prap!;êtesfe lîrent voir àm% ce 
Royaume infidèle ; tels qii'£;/e JLiifés ^ 
31icbée, &c. Au tems d' Ocbo/ias on en 
comp[oit julqu'à quatre cents , tiouris 
dans de (ombres retraites; à peU'prés 
comme dans les Pays Proteltants , rels 
queTAngieterre & la Hollande, l'Eglife 
eniretientde zélés Mitllonaires pour hnf- 
tniftîon des Fidèles & pour l'adminidra- 
tion des .Sacrements . 
. La perce que venoit âe faire la Cou- 
ronne« écoit d'une trop grande impor- 
tance, pour ne pas Taire en foiTe de la 
rc-parer. Koboain ne put jymuis (e per- 
fuader que Dieu foufriE puieiniiv u le 
démembrement d'une Mojiarchie qu'il 
affeftioniioit fpécîalemcnt . De part & 
d'autre on courut ausarmes pour déci- 
der la querelle par une affaire générale. 
La juftice éioU toute entière du côté de 
Robaam qui voulok abatre un Trône 
élévé fur les mines du fîen . Mars vit-on 
jamais le Tort des combats être réglé par 
les loix de la juftice? Elle fut vaincue 
dans la perfonne de l' agrelTeur ; & Jéro- 
boam pleinement vidorieu^c fonda une 
nouvelle Monarchie qui caufa plus de 
nifiuxaux Juifs que cous leurs autres eii< 
nemis . 
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Il y a cette diilcr.;ncc reiii.irqnrihle 
entre l'un & IV^ii re Rcv .unie , que celui 
d'Ifr.iel ilit l,î pioie '.'o ['kiliears Umrjsa- 
teurs ; qu'oii y v,; ré.'.ner diirérences 
Maifuiis qui s'entre -létrui liront niumelle- 
tnenc; au-lieuqueia puiléritéde Da^id 
demeura toujours , de mâle en mâle , 
en polTèlItnn de la Couronne Judaïque, 
jurqu'au renverlèmenc du Tiôneparles 
Clialdéens . 

L'affront fanglant que vcnoii dp 
recevoir le Roi de Jtida , ne fut pas le 
feu!. Séfac Roi d'iinypce, le mcmc peut- 
être que !c lani'-nix Sèfoftris de l'antiqui- 
té, dans le deflèin qu'il avoir c.inçu 
d'envjhir toute l'Afie, ctitni dansiaju- 
dco, 1.1 C;ipi:Lil3, le Teauile & le 
Pabis , dciji:;ntela Jéruisleni, & fioiir- 
fiiivic fon clicaiin à I' Orient, laHIànr 
par-tout des velligcs de fou avarice in- 
facinble. Ainfi 1' aiubitiun d'un feul 
fuffit qiîclquejois pour iipprimer une 
paicie de l'Univers . 
fj ni'.rt^ RoBOAM fuFvécut pcu aux calamt- 
âvj.''"c. tés qu'il s'ccoit actirces par fa fougue, 
par Ton imprudence , par Tes folies & 
par Tes impiétés. L'ainé de Tes fils lui 
iutcédu Uell loué dans TEcriiurc pour fa 



Digitized by GoOglc 



des Juifs. 6i- 
ilck'lité h la Religion de fes Pères, comme 
il efl 1 cnommé pour fa prudence & pour 
fa valeur . 

Il s'aticloît AHas . II tfcha Je rcpa- 
rer p^r ),i r;i^cfre de (on adiuînillruciiiii ' 
les brèches que l'on pcre avoir l;iillc l'une j, c.gjo 
h rCcic LesTuce-'s qui raccumpiigne- 
reni , exc'tcrenr lii jalniilie de ia Cour 
d'Ifritl. I^es deux !\'Ion!irques allènihle- 
rent de grandes armées,& en vinrent â une 
afiàire ^nemie Abias remporta une vic- 
toire fi complere que plus de loo mille 
de fès ennemis furent caillés en pièces. 
Cette perte affoihlit de telle n">rce les 
forces du Royaume fehilmnriquc , qu'il 
ne pur de ion 2: rems enfer Hr>rinquié. 
tude à celui de Juda . Le Miiiilîere de 
celui ci s'itpp'iquT à raiiiencrraiwn -tince 
dans le fein de i'Ecac,à fortîlîer les Villes 
fronEicres. & à rernolT les nrfrînniix. 

AsA fîls& -^uccefTeur d'.-/i/^j dnnr la 
piété eft relevée par les él-'çcsde ITT- 
prit faint , e(l montré après tour, C'>ipi'ic 
un Prince qui dans fes maladies fonsc iic 
plus au fecfiurs de la médecine qu'à la 
bonté ds Dieu. Il tint pendant 40 ans 
le Sceptre , qui tomba après lui dans 
d'auin-bonnes m^îns qu'on poavoit fou< 
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haiter; je veux dire , entre celtes de , 

Jofaphat . 

joiAPWAT Feu de Souverains ont acquis une si 
■n M ît84 ê'^"''*^ répuntion que celui dont nous 
« j. c. y:^" parlons : inilrait p;ir los exemple de Tes 
Pères, il s'apfi!iqu;i moins à acquérir Je 
£^mm«;è EÎtre ftiluenx de Conquéran:, que de 
Monarque judicieux & de Fere de Ton 
Peuple . Pour remplir les devoirs de l'un 
& de l'autre , il récha de ramener à U 
pratique du vrai Culte , ceux qoe llgno- 
tance & Timpieié en avoient détachés. 
■ Il aâgmema les revenus da Kojranioe 
|)ar le bon ordre qu'rl mit dans les Finan- 
ces, dans ta Jultice, dans l'Etat militaire 
& dans la Navigation . Avant lui, les 
Juifs avoient fait des voyages fur 1% 
Mer rouge & peut-être même avoient-ils 
fiii let'Mirde 1' Afrique, en fuppofanc 
que le Tbarfis des Anciens eft le môme 
pays que nous apelons V Efpagne. 

Dans la nouvelle échelle de Com- 
merce ibrinée par j'o/â/'-6a; , Joppefut 
établi pour principal port de ce Com- 
merce nailïïint. Il fe fefoic principale- 
ment avec Tyr d'oà les Juifà tiroieni 
l'or, la pourpre teinte deux foix,ielin 
'& les pierres précîeufes En fuivant la 
direâion vers le Nord-Ëtt, on cocoyui: ia 
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Phénîcie; les vailTeaux pouvoicnt Difé- 
menc aller à Turre en Cilicie, de là en 
rabotant ou Sud , vificer l'île de Chypre , 
& ranger les principales Ues de UMer 
Ionienne. 

Comme les Juifs étoient tout à-fhtt «tiimn 
ignorancs dans i'Arï de la Marine , leur c"i,ï dêr* 
Roi fe crut permis de former une écroice * «i"»*!' 
alliance avec ftebal. Roi deTyr, pere 
de Jêzabel femme du Ébible & impie 
jichab Roi d'Ifrael. Cette focieté peu 
namrelle eft peut être Ta feu!e niilon pour 
laquelle Jofaphat n'a point de place dans 
l'éloge que le Se. Efpritfait des Princes 
qui ont vécu félon le cœur de Dieu . 

Ce fut fous le règne de ces deux Sou- 
verains qu'on vit paroître avec le plus 
grand éclat les deux fiimeux Prophètes 
EUée & Elifée. Le premier connu par 
cecte noble intrépidité devant laquelle 
fléchîllbit le Diadème, étuit d'une ville 
appelée Thebes ; on ne fait pas au-julle 
Je lieu de la nai0ànce du fécond. 

Jl ne tint pas au :!éle ardent d'£/i« , Apnuftinii 
que fes frères ne déchiraffent enfin le * <-i»>*'E'i" 
fatal bandeau de l'erreur qui les féduifoit , 
& que fes miracles n' anéantirent le 
culte infâme de Baal . Mais le ma! écoit 
trop enraciné i & les ihfles redes des 
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vrais Fidèles fe rcduilbienc à fepc miîlo 
feLilcmenc. Quand Elis eut été enlevé 
3«Cidl,roii Dileiplc eonrinuq la in 6 me 
œuvre de prédication, parla aux Rois 
avec riiiiiliaricc &: aucoricé, les vie per- 
feverants dans le crime, & vie les pluf- 
pnnds miracles fuivis d'une iinpéniceoce 

M. M. îMo. ^"^^ • 

c. sïjJ Les chores étoient datis un état bîea- 
différeot en Juda: la pieté, la Religion, 
le Culte du vrai Dieu y étoient en vi- 
gueur . L'abondance régnoit par-tout » & 
dura autant de tems que occu- 
pa le 'rn^nc, qu'il laifTa en mourant h 
l' ainé de Tes l'rinces. 
JoBAM ' JoRAM l'impie 3^(îrtff»ruccéda bu meil- 
leur des jieres & au plus fenfc des Mo- 
narques. Par fil femme ^^//'iï/ie, il étoir 
gendre SAcbab & de JézabeUW^'a adop- 
ta les miximes ei> fait de Religion & de 
Gonveniemeot : & bientôt tout fut ren- 
verfé dans le Royaume; tant l'exemple 
d'an feul homme ell puîfTant conere le 
Miniflere le plus fuivi & contre les Loix 
les plus facrées . Mais l' impieté du Mo* 
narque fut punie d'une manière feniible ; 
la main de Dieu fut fur tui ; foQ règne 
fut court , & fa fin a&elife. 
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CcHosiAS qui lui fuccéda en tant Ochosus 
que l'aîné de Tes enfants, ne fut que le^^^ ^ 
trop fidèle imitateur de la conduite de 1 "j. c. 
Ton pere & de fes aïeux maternels . Ses 
étroites, liaifons airec la Maifon à^îfrael 
donnèrent occafîcm îi un voyage qu'il 
fit dans cette Cour pour y voir foa cou- 
.fin & fon ami qui étoit malade , Ce fitc 
'pendant fon fcjourà Samarie, qu'arriva la 
conjuration de Jéhu contre fon Souve- 
rain . Elifée avoic fait facrer par un de fes 
Dilciplcs ce Jébu deiîinéde Dieuàpu- 
nir les crimes de la Maifon d'vyf,ôiïè, & 
à ruiner le Culte infcnfé de Baal . 

L'us; Ri'ATEL'it '^ébu s'ctant emparé '■^"j.^'^j'j'/* 
de la Capitale, extermina fans pitié & " ' 
fans é;;ord tout ce qui appartenoit au 
fang A^Achab . Ozbojias fe trouva enve- 
lopé dans ce carnage par une fuite de cette 
fureur qui anime us Tiran qui craint tjn 
Compédœurdangereuic» Acetcenoiivel- 
1e, Salle Régente de l'Etat pendaac 
l'abffncedu Roi fon fils, fe croyant en 
droit d'établir fur le Trône de Juda une 
Maifon étrangère, comme Jéhu venoic 
trétablir la fienne h Samarie , Âtbalte 
oublia qu'elle étoir mère , ou aïeule des 
Princes vivants pour lors. Cette inhu- 
maine maiïiicra tous ceuK qui lombereat 
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fous is niam,,&cruc dans cette bouche- 
rie tfén. avoir laiflS échaper aucun. Maïs 
( .'^cabetb fœur d' Ocbofias , mariée au 
Gfand-firêtre j'aiai/iï ., eut l'atfrefle de dé- 
rober au fer des boureaiix le jeune Joas 
encore enfant, & de le noarir en lëcrec 
dans le temple à Tinfu do taui: Jiidii . 

C'est cette avancLirc qu'à (î éiigun- 
menc chanté le cendre Racine dans fa 
belle Tragédie qui a pDiir titre , ylthalie . 

Tandis que Joiada v,;cLit , le Roy- 
JoAi aume remis de 1' agitation des Règnes 
- précédents , devint heuretuc & tl mllaiit . 
Pew opfés fa raorc, les chofes. retom- 
bèrent dans le même écat d'où il les 
avoii tirées . Les Grands de la Cour 
qu'une conduite religieufe avolt recenus 
dans une gâne forcée , voulurent femet- 
. tre au large , & y mettre leur Souverain . 
lis lui firent entendre qu'il étoic d'un 
grand Prince de fe conduire par les 
propres maximes. & de fecouer, fans 
plus attendre, le joug odieux que lui 
avoit impofé un Vieillard, refpeflable 
à la vérité par fon Sge , mais donc le 
jugement fe relfentoit trop de la cadu- 
cité . 

Ces Courtifans perfuaderent à Joas-^ 
' qu'iï étôii du bel air de fe conformer 
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'il la mode & aux coutumes des Nicions 
-avec lesquelles on écoït en commerce; 
qu'une Religion qui ne veut entrer en 
compoficion avec aucune autre, étoic 
abrurde dès-lors; que les Peuples qui 
avoienc des Dieux étrangers à celui 
d'Ifrael , n'en vi voient que plus heureux; 
& qu'enfin le bigotirme puérile dans le- 
quçl il avoit été nouri ju%ues-là, lui 
doanoit lia ri^iilc d^t jl fiiloic (9 

JoAs entra aifémenc dans les fentï- 
menis que les flateurs n' auroient ofô 
lui inrpirer du vivant àsjotada. Lâchaoc 
tout -à -coup la bride aux pallions qui' 
n'aviiienc ofé fe montrer, il époufa tûU3 
les Dieux étrangers, s'adonna à toutes 
les impiétés de Tes Ancêtres paternels, 
& attira la malédiélion de Dieu fur lui 

- & fur fon Peuple . 

JoÏADA lailibit pour le remplacer 
dans le Mîniftere & dans fa Million ex- 
traordinaire un fils digne de lui par fa 

. piété & par l'ardeur de fon zele : il 
s'appeloic i?(icÀ(?We . Après que ce Pro* 

-. phéte eut repris en particulier. le Roi 
(le -iès excistil el^ya^les deroiçrsnioy- 

. ei» en rinterpellnnten-publiCf dans le 

' JieuUphjs refpe^ble, auxpiés mêim 
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des Aucels . Les Courclfans choqués ds 
cette audace , mirent dans un premier 
tranfporc ce Cenfeur importun. t"e<l à 
ce ZaQbarieqne fait alliilîon N.S. quand 
il reproche aux jLiili d'avoir liiit mou- 
rir cous les prophètes qu'il leur avoic 
envoyés. 

^JS^j'jç. Une ingratitude fi noire lie tarda pas 
•vj.ci+r- ^ être punie . Il furvinc une guerreaux 
Juifs de la pait des Syriens : Joat y fuc 
malheureux; Les dirgraces^ qui pour 
rordinaire attirent la conipaiSoD des 
Sujets» ne Tervirencqu^ mériter au Roi 
le mépris & t'indigoatipn des 0ens; ils 
le iiiairacrerent& placèrent Amafiasiaa 
Sis fur le Trône . 
^^f.„u Amasias fiit vainqueur des Idumé- 
ensqui l'attaquèrent fans rairon;& pour 
avoir voulu les imiter en fufcitant une 
querelle injuiie au Roi d'Ifrael,it enfuc 
pleinement vaincu. 

OziAS, ou Azartas, qui lui fuccé- 
0«M da , s'appliqua à réparer par une fage ad- 
Itiiniftration les calamités qu'avoïent cau- 
fé l'imprudente conduite de lès Predéa 
cefTeurs . li fut heureux dans toutes fes 
' guenes ; & il n'y auroit aacune tache 
dans fa vie, s'il n'eût pas eu la folie, k 
peine croyable , de vouloir fe minier 
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duMinîftereecclefîallique, & précendu 
en exercer les fonftions. Cette audace 
facrilége eut d'étranges fuites . Ce Prin- 
ce fu: tout-à-ccup frapé de lèpre ; & tout 
Roi qu'il écoit, il faiuc le féqueftrer fé- 
lon la Loi de Moïfe . Cette maladie fit 
prendre à fon lils les rênes du Gou- 
vernement. - 

^ „ Sous le règne d'OiJat, dit Mr. Bof- 
*, Tuet , les Saints Prophètes , donc ks 
>, principaux en ce lems furent 0/<!e & 
f, //Âfï, commencèrent 11 publier leurs 
M prophéties par écrit & dans des li- 
» vres particuliers, dont il dépofoient 
„ les Originaux dans le Temple , pour 
V, fervir de monument il la poUéricé. 
Les Prophéties de moindre étendue & 
/ M faîtes feulement de vive votx , s'en- 
^ régiltroicnt félon la coutume dans les 
M archives du Temple avec l'Hïftoire 
„ du tems. 

Il eft aaffibon de remarquer que c'eft 
dans ces conjoniiures que furent ré- 
tablis les Jeux Olimpiques daos le Pélo- 
ponefei & que de ce rëtablîfTetnent font 
nées les Olimpiades par -où les Greci 
compcoient leurs années. UneOlîmpia* 
de, comme on &k, efl une révolutioa 
de quatre ans. 
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JoATHAM . Jo^THAN ne fut facré & recnmia 
Roi qu'après la raorc de fon pere qui 
confèm toujours le nom de Roi , quoi- 
qu'il ne pût en excercer les fotiifiions. 
On ftù peu de particularités du règne 
de Jonathan: s W ne fut pas du nombre 
des méchants Princes, it ne peut non- 
plus être compté parmi les bons . Sans 
doute que les prédications d' Ifaïe ae 
contribuèrent pas médiocrement a répfiî 
mer le violent panchanc que le Peuple 
&voic à r Idolâtrie . 
AciLu Mais aucune digue ne put arrêter le 
COUTS du crime, quand ^tr^dz monta fur 
te Trône. Heft peint commeundesplug 
méchants Princes qui aient porté la Cou- 
ronne. S'il n'avoit point de ReIii;ion, 
il ne péciioit pas moins du côté du juge- 
ment. Il fe fit imprudemment deux en- 
nemis redoutables dans les Roisdïihel 
& de Syrie. Ces deux 'Monarques unis, 
formèrent le deflein d'abolir la Royauté 
de Juda , & de fe la pani^ eocr'eux. 
L'exécution ne tarda pas 1 fuivce le 
projet; & Aebaz fe vît fur le point d* 
être Ikns Année, làns Diadème & faas 
Royaume . 

Dans aeœlliuaticHLcririqiK , Aeba;^ 
■ D*eut pane , comme fes Prâdefie0eurs« 
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recours & la puiflànce du Dieu d'Ifrael ; 
il prie des voies plus conformes â la 
prudence humaine , en iitipiorant fervi- 
lemenc la proccéiion du plus formidable 
IVIonarque qui fût pour lors en Afîe. 

CzToirTbéglatpbalafarM plus illul^ 
tre deisTecondc Race des Roisd'Afly^ 
rie , Prince infatiable de gloire & Ad 
richelTes . Il parue fenfibleà la fituation 
du fupplianc, plus encore aux pr^Tencs 
qu'il en reçut . Il s'achemina en diligence 
des rives du Tygre vers la Syrie, s'em- 
para de ce riche Royaume, en renverfa 
le Trône , & en fit auranc de celui 
d'Ifrael ou regnoic Phacée pour lors, 
ainfi que /iijy?» fur la Syrie. Comme le 
premier de ces Royaumes écoîc difficile 
à garder , Tbéglatpbalafar en iranfporti 
]a plus grande parrie des habitants dans 
Tes £cats. Ce fut fous fons'fib & Suc- 
ceflèur, que Tobta S\il tnen^'eo capiU 
viré a Ninfve,. 

Le Monarque AfTyrien n* ayant plus 
rien à faire ni à prendre dans le Roy- - 
aume d'Ifrael , fe jeta fur celui de Juda . 
11 entra dans Jémfalem , abatic uneéren- 
due confiJerable de fes nuirs, pilla les 
tréfors publics & parilculiers , alîcrvic 
la Judée à un grcs tribut , & montra à fes 
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Succeficursla facilité qu'il y avoic à fe y 
rendre maître de toute cette partie de 
.l'Orient qui confine à l'Egypte. 

Le petit-fils de ce Roi d' AfTyrie, 
Sénnacherib , ne manqua pas de pren- 
dre le chemin que lui avoit tracé fou 
aïeul . Si Ion ambition 1' y portoit , ii s'y 
vit comme forcé par la conduite du pieux. 
Roi Ezéchias SuccelTeur A'/icbaz. Ce 
Prince fencant combien il étoit honteux 
de reconnoître par un tribut la dépen- 
dance de fa Couronne , qui dans fon 
origioe étoic indépendante, rcfura har- 
ditncoi de fe Touniettre à la .prétentioa 
du Roi d' AfTyrie . 

Quand on veut être brave , il le fauc 
être avec prudence;& la conduite à'Eze- 
cbias ne paroitpas exempte de témérité. 
II fe fondoït, il ell vrai, fur fon alli- 
ance avec l'Egypte; mais que poLivoît- 
il efpérer d'une iVliiicequi ne connoif- 
foit que la théorie de l'Art militaire ? 
Ezéchias lui-même n'avoit niPlaces for- 
tes ni Armée: toutes fes refTources fe 
réduifoient ii fa feule Capitale . 

Sennachbrib choqué de l'audace d'un 
Roitelet tel qu'éroit Ezéchias k fon 
égard, & bien-aife peut-être d'acquérir 
de la ^orie en reculsac les limites tie 
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fon Empire , alTenib!.T fans délai une Ar- 
mil'e innombrable, & vint camper fous 
les murs de Jénirulem , réfolu d'étein- 
dre ic nom cic Koi en jLida , comme 
fes Pères l'avoient éteint en Ifi-ael. Mais 
ayant eu des avis certains de la marcha 
dos Egyptiens qui venoïent an fecours 
dés Allie'gés , il alla à leur rencontre, 
les ntcaqna , les bacic & les tailla en 
pièces . Cet événement répandit la conf- 
lernstion dans la Ville. Rien ne pa- 
roiflait pouvoir la fauver d'une ruine 
totale; &rcnnemî triomphant ne mettoic 
point de bornes à fes prétentions. 

Ci: fut à cette occafion que la main 
de Dieu fe manifefta extraordinaîre- 
mcnc fur les AfTyriens. Dans une nuit, 
i'Ange Exterminateur en tua 195. mille, ' 
Les Juifs pafîerenr tout-k-coup de la mi- . 
fere la plus déférpcrée à une aboii- 
dance générale. Seftnachéribhor)icn^Sc 
confus s'enfuit prefque feul à Ninive, 
où il décharjreafô fureur Au: les oiaiheu* 
reux captifs que fon pere y avoit tranf- 
portés . 

Le Règne d'Ezéchias étoît ^°^^',^qP^i\ 
en miracles. Ce Prince tomba dans una 
maladie dangereufe,& reçut ordre du Pro- , 
ptâzçjfaïe de mcnre oïdce à resafiàiresj : 
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74 Difcours fur V Hiflo'tre 
parce qu'il deyoit mourir le lendemain. 
^léebias écoit moins (îchéde mourir, 
que de quitter la vie fans lailTer de pof- 
térité. Il s'adredà à Dieu avec confian- 
çe , & en obtint la révocation de i'Arret 
prononcé. Pour preuve de fa guéri Ton, 
il demanda au Prophète que le foleil re- 
tournà': en arrière furi'honlbn , &.laclio- 
fe arriva . 

Cette merveille ayant mis en dé- 
Éiutles Afironomes de Chaldée, leur Roi 
' Mérodacb-Baladan envoya féliciter ce- 
lui dejuda par une Ambaiîàde folemnelle. 
Le Monarque , par une puérile ofleDU- 
tion, fit voir aux AmbaOadeurs coûtes 
les nretés qui enrichiiïbient fon Palais . 
^iff lui fignifia que ces précieux trélbrs 
. feroieiit dans peu enoîouiïs par un des 
SucceiTenrs de celui qu'il rcgardoi: com- 
me fon ami. L' événement ne vér'fia 
que trop la Propliétie, qui n'avuic pas 
la moindre vraifembhince pour lors. 
Manassiz Manassez , ce fils qu'obtint Ezéchias 
à force de prières , fe montra bientôt in- 
digne & du Trône qu'il occupoit & du 
fatig qui Pavoit ëùt naître. Les Places 
de Jérufalem regorgèrent de. celui des . 
fidèles ; car le Roi en le déclarant pour 
rj4olâaie,avoi[ prétendu profcrire & Is 
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Créance &.le Culte Judaïques . Dunom- 
bre des Martirs fut Jfaïe , qui avoic vé-. 
eu pius de cent ans , & qui a prophéti- 
fé fous cinq Rois. Pour rendre Ton fup- 
pllce plus douloureux, le Tiran le fit 
fcier avec une fcie de bois; telles eft 
du muins une ancienne & rclpccliclc rra- 
diriun . 

Un Prince qui explitjuc fa voloatcs 
l'cpée à lu main , ne rencontre qae peu 
d'oppoficion. Le Peuple aniiiceur de la. 
nouveauté , règle pour l'ordinaire fa 
Créance fur celle de fon Souverain . Ce- 
lui de juda oublia en peu de tems £zé- 
ckias qui veooic de mourir. , ainfi que 
David & Moifi dont les Ouvrages im- 
mortels ne furent plus lus que ddus l'ob- 
fcuricé & le filence . 

La colère divine ne tarda pas à écla- 
ter, ^(farhaddonfih & Succe!îèLir du 
cruel Sénnacberib , plus hardi, plus-pru- 
dent & plus heureux que fun pcre, ve- 
noit d'éteindre la Monarchie naiffante de 
Babitone. &en avoic feit une Province 
de fon Empire . Cette barrière renver- 
féc , il lit reconnoître fou autorité dans 
tous les Pays qu' avoieat parcouru lès 
Aïeux . PIuî intelligent que i;ous fis 
PcédéceÛèuis , le Monarque Â%rieA 
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tâcha de repeupler les Ré;^!ons qai avo- 
ienc été converties en déiert; convaincu 
. qu'un Ecatn'eftfloriffûnt qu'à proportion 
de ce qu'il eft peuplé & cultivé. 

Des Cuchéens furent trauPpIantés dans 
cette partie de la Paledine qu'habitoîeat 
précédemmeaclesdix Tribus. Ces nou- 
veaux cotons eurent à elTuyer des rava< 
ges affreux de la part des lions dont ces 
contrées brîilantes font très-peuplées. 
Sur les plaintes qu'en reçut Ajfarbad' 
don , il envoya des Prêtres de la Tribu de 
Z.ecf(,poar appaifer parleurs Sacrifices 
le Dieu du Pays. Singulière précaution ! 
Comme fi le Dieu d Ifraei eîu dû taire 
cefler les châtiments iila vue de quelques 
Enfants du.fang Abraham . Ces Pré.- 
tres» ou peu inAruIcs, ou peu attachés 
kla Loi, mêlèrent le Culte du vrai Dieu 
avec celui des Idoles, & Samarie pro- 
feflbil la Religion h plus mal airortiè 
qu'on puilTe imaginer. 

Dlfiour. fut ' " I^'™ V*^"!"^ P"^ ' «^'t Mr. 

l'bill. >""'■„ BofTuet , que fon nom A'ic entîere- 
„ ment aboii dans une terre qu'il avoïc 
„ donnée h fon Peuple,- & il y IniUi 
fa loi en t<imoigna?e. Maïs le Prêtre 
n ne leur donna que les Livres de Mo'ifst 
„ que les dix Tribus révoltées avoieuc 
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„ retenus Jans leurSchifine. LesEcri- 
„ rares compofées depuis par les Pro- 
„ phécesqui facrifiuient Jans le temple, 
„ écoieni décei'.écs parmi eux c'eft 
„ pourquoi les Sain^;iricains ne recviivent 
„ encore;iujourd'hui f\\iç\sPentafeu^ue 

Cetts diverficé de Culte eocre deux 
Nations voiûnes , & qui prétendoient 
^iemenc aux fdveurs fp^ciales du Ciel , 
produifîc encr'elles une animoftté que la 
longue fuite des lîecles n'a-pu ralentir. 
Un Juif regarde un Samaricaîn comme 
le plus infâme de tous les monllres, ou 
homme polTédé du Démon ; & quand 
Jerus-Ctirift reprochoit aux juifs leur en- 
durciflèment , ils crurent ne pouvoir 
repouflèr plus fortement l'injurs qu'en 
le traitant de Samaritain . 

Ce fut pendant le temsqu'^^riai/- 
dtn repeuple»! la Paledine , qu'il pora 
fes armes viâorleufes iniques àms te 
cœur do Royaume de Juda , oà il fît 
IVIanafTez prifonnier . Il l'emmena char- 
gé de fers à Babiione ; & quand cet 
infortuné Prince eut reconnu là faute. 
Dieu toucha le cœur généreux du Vain- 
queur qui le renvoya dans Tes \it.ns. 
On fait peu de chofcs de ee Roi péiii- 
lent. Ce fur fur la fin de fon Règne, 
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^^u'arriva le fameux fiégc de Bctliulie , 
fi célèbre par l'Hiltoirc de Judiih qui fau- 
va fa Patrie par un de ces coups hardis 
que ia feule infpiration peut juilitier. 

Amon , fils de iVIanafTez , ne fuivit fon 
pere , que dans Tes dérèglement & dans 
les iitipiécés. Les Bois , les Autels que 
'Manë0Xzsii\t détruits, aprte avoir ab- 

■ juré fes erreurs, -ftirent de nouveau-re- 
levée & confacrésuiit Idoles. Lesexcis 
i cet ^gard n''eurânt..'^fiic de bontea; 

■-&''l8 ^ïféeutîon fui' dédar^e \ tous les 
' gens de bien . 

0e l'irréligion îi l'înfolence il n'y a 

■ fouvenc qu'un pas. jimon Te rendit in- 
. ■ fupportable par fes violences & par fes 

'brutalités. Quelques-uns de fes Sujets 
conduits par la ïétigesnce, & fôduits par 

' le crirtie.atceâcérentii Tes jours & t'égor- 
gèrent . A ce fujet on peut remarquer 
que tous les fnauvafsi<x)is de Juda <Htt 

- ^it une nalheureufe fin . 
Jmiai Un enfant de-huic ans « le pieux 
^ofias . remplit le Trône devenu vacant, ■ 
Il ell un des trois dont Téloge eft con- 
facré dans les Livres faïnts . Que de 
peines n'eut-iJ pas îi remettre le Culte , 
divin ébran lé jufqu'aux fondements parla 
tirannie^ par l'impict-é des Règnes pré- 
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cedenrs? Qu'on en ju^c par l'ignorance 
qui ré^noic poiir-lurs dans [olh i'Etut. 
À peine y ccnnoinolc-on les Livres de 
1;\ Loi . Cn jour en fouiiianc dans le 
Temple , les ouvriers trouvèrent le Detf 
;eW»oween Original delà main d.sMoTfe. 
La le£lure de cet OuvrageaufQ précieux 
que refpe^ble remplit d'efiroi la Cour 
& U Ville . Le Gwnd-Prêcre Hetcias'Sc 
la ProphétefTè Holda interrogés par le 
Prince fur robjet des anjihcmesconte- 
nus dans ce Livre facré , lui déclarèrent ■ 
nettement qu'il touchoit prefqu'au mo- 
ment tieleur exécution , qui n'étoit que 
fufpenduc par la piété. 

JosiAs prêcha d'exemple,- il fit dans 
le Temple une efpece d'amende hono- 
rable par laquelle aVec & au nom de 
tout le peuple, ildetâftoit les abomina- 
tions précédentes , '& renouveloit l'al- 
liance avec IKeu . .Cette pieufe céré- 
monie fut Tuivie d'niie Pâque rolemneHe 
dont la fplendeur égala celle i'Ezéchias , 
ou même la fameule que célébra i'^/ewoo 
après la Dédicace du Temple. Epoque 
mémorable . & prefque le dernier (bupir 
de la Religion Judaïque ; parce que finP- 
tan: approchoit auquel Dieu avoir réfolu 
d'cxcercer ks châtiments <iue fa julUce 
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avoic réfervés à une Nation perpétuel- 
lement livrée aux impuretés & aux Tacri- 
léges de r Idolâtrie . 

Cela arriva du côte qui paroiflbic 
le moins il craindre. La Couronne d'Afîy- 
rie chanceloit fur la tête de Saracus le 
dernier nulle de h féconde Race . Ce 
Prince foible & IùjI;i? uvoic piirml Tes 
Généraux tin honiii;e do ;cic .nnibitieux, 
hardi & enrreprcnunt; c'ccoit Nabopolaf- 
Jar perc du grand Nahuchodonofùr . 11 
fe iia i^croitenienc avec ^fîiage fils de 
Ciaxare lloi des Medes, contre lequc! li 
avoit, été eqvoyé ; & il forma le projec 
de remplacer foa Maîire Tur le Ttôtie 
d'Afie .V 

Sakacus fut attaqué, bam & mis à 
mort dans Ninive même . Cette fuperbe 
Ville devine la proie des fiâmes, après 
avoir afiôuvî par Tes rictieflès ceux qui 
s'en éroicnc rendu maîtres. Le lieu pfi 
étoit Iicu6e cette Reisede l' Orient, eft 
encore un problème. Les fréquens dé- 
bordements du Tygre ea ont eifacé juf- 
qu'aux moindres velliges . 

Nabopolasear' partagea (ès conquê- 
tes avec fon atlié de -telle lôrte , qu'il 
demeura en poflèlTon des plus riches Pro- 
vinces de rOriçQt , dotu Babilone devine 
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]a Capitale. De-]it écendsnc Catï Oomaipe 
il rOccidetit & au Midi, il fë trouva 
Bufli puifTaHi qu'aucuD de fesPrédécef- 
feurs . 

Cette nouvelle PuîlKnce allarma 
d'autant plus le Confeil de Memphls, 
que tout leGouvernementChaldéen écoit 
militaire. Nécbao q\xi régtioic pour-lors 
en Egypte, craignit avec raifon que la 
S>Tie étatit annexée à la Couronne Chaï- 
dcenne, la Judée en étant tributaire, 
fon propre Royaume ne devînt bientôt 
une Province de cette PuilTance entre- 
prenante. Suivant donc les règles d' li- 
ne prudence prévoyante , il conçue le 
dellèin d'aller faire la conquête de Car- 
camis, autrement Tapfaque fur l'Ëupbra- 
te, Ville riche, peiipliSe & forte, qijï 
ferviroit connue de Ijarriere entre fop 
Empire & celui de Babifone . 

Ne'chao ne pouvoic mettre fon plan 
en exécution, k moins d'être libre par 
fcs derrières , & de tirer Tes iiibfiflances 
de la Paleftine. 11 s' adreUà donc à Jopas^ 
& lui demanda le pafTage en offrant de 
payer tout comptant- Le Monarque 
Juif fidèle il fes engagements , crut de- 
voir refulèr ce qu'on lui dcmandoït, $ 
fe difpoiti % rempêclier en DppofaatU 
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Sa Difcours fur PHijîoire 
force à la force, 11 aciendf: rEnnemi 
3 M^geddo, accepta la bataille, & la 
perdic avec la vie. 
. &motc^ Le Deui! fut général. Perfonne n'a 
^J. c'Ed'. exprimé fa douleur & Tes regrets avec 
..unefî vive &fi couchante éloq lencc, que 
■. le.Prophête^i^rewie dcll.né à èirc la pius 
re(!èmblante image du Mcili;, & à être 
'témoin deraçoonîplifîèment des prophé- 
tjes'que l'aveuglement de Tes frères leur 
avoit fait çnvifager comme des chimères. 
JoMBAs Une difpute ftirvinc entre les enlatits 
de Jofias par rapport h la Succeliion. Le 
Peuple qui avoÏE befoin d'un Roi déjà 
formé, donna la ^séïétsnzsh Jaacbaz, 
&ie lit facrer. Un moc de l'Ecncure S^'. 
nous peint Tes vices 5c Tes impiétés: // 
imita fes Ancêtres dam [es prévarica- 
tions S dans [es impiétés. 11 n'eut pas le 
.tems de s'. en corriger . l^écbao revint , 
'avant I4 fin de ra'nnèe , de Ton èxpéditioo 
contre. les Cbaldéens. Après avoir mis 
"une forte garnifon dans Carcarois , il re- 
prit le chemin de fes Etats en paflànc 
par la Judée. Indign éque cette Natioo 
' eût ofô fe di^nner un Roi fans fon con- 
ièmemenc, il ledépofa iSc Temmena ca 
Bgypte chargé de chaînes. Il vendit 
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■Ja Couronne de Juda au Prince du Saog 
'Royal qui ta lui paya le plus cher. 

Éliachim, autrement dic^ojj^ôw, .a- 
chcta le Diadème aux dépens de Ton 
lionneur&de Tes Sujets. Outre ie rribuc 
aonuel de ceni tulents d'argent & d'un 
d'or, il fie &îre une rigoureulè reeher- 
che du btende tmulefi P«dcaliers;îc 
'leur enleva tout ce qu'ils podîdoient 
"pour ftris&ire l'avarice du Monarque 
Egyptien , Sa conduite fut la même qua 
■celle de fon frère dépolTédé ; & fa fiti 
ne fut guère moins malheureule; quoi- 
que fon règne ait été d'onze ans. 

C'iiST le fore de tous les Etats mi- 
toyens & foibles ,fittiés entre deux puif- 
•fanees Mot9archies,d'écre co'ur-à cour ia 
viAitne de l'une & de l'autre. Malheu- 
tess. pour avoir écé, fidèle au Roi de 
■V^iime, le Roi de jada-ne le Ait paf 
moins pour être demeuré amcb£ il ta 
■Cour de Mentpiîis . A cette occafion , 
tout le Confetl Judaïque parut manquer 
de difcernement : il prit l'expédition de 
'Nécbao contre Carcamis comme un effet 
de la Puiflànce Egyptienne, tandisqu'elle 
o'écolt , \ proprement parler , que le der- 
nier cSori d'une Monarchie aux «bois, 
F » 
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84 Dîfeours sur t Hiflotre 
dooE toute la force réfidoic dans iVAid» 
feul , Prince de beaucoup d'intelligence 
& de fagaclcé . 

L'EVi-NEMENT fit voîr t|ue les Mini* 
flres du Roi avoient raifonné fur un, 
faux principe. Nahpoltjfar ua^ vxax 
& trop cailé pour commander les Arfnées 
en perfonne, fe repufa de cette charge 
fur fonfils le grand Nabucbodonofor. Ce 
Prince le plus terrible peut êcre qu'ait 
vu régner TOrient, devint dans la main 
de Dieu, comme un marteau delliné à 
brifer l'Univers. Carcamîs retourna fous . 
la Domination de fes anciens Maîtres; 
la Syrie fut fubjuguée de nouveau; & 
de gros détachements de Chaldéens firent 
une aSteufe irruption en Judée , d'où tU 
emportèrent de riches dépouilles , & pré- 
parèrent en quelque forte le Pays à 1k 
vilîce que devoit lui faire le Roi en 
perfonne . 

JoARiM connut par lui-même coni' 
bien ii s'étoit trompé ; mais la mort qui 
le furprit dans I onzième année de fon 
règne, lui épargna de plus vives dou- 
leurs & de plus rudes aflronts . 
ÏECBONMa. JoachIn, ou yécbeniatt âgé de i8 
■Mrsfc.'S^ sns , s'aŒc fur le déplorable Trône que 
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lui laifToic fon père . il ne fut ni moins 
iivrij à la volupté ni moins attaché au 
Culte idoldcrc, que l'avoieiit é[é Tes An- 
cêtres . i.c Vengeur de la Divinité ne tar- 
da p:is à fc l"iiirL' voir aux portes de Jeru- 
fiilem . Nabwboiiomfor inifruit des pra- 
tiques fourdes delà Cour Judaïque , lie 
d'abord marcbcr fes Lieutenants contre 
le Jeune Roi , & les fui vit de prcs . Jécho- 
nias ne fît pas môme mine de fe défen- 
dre : les larmes , les foupirs & les foumif- 
iions furent ks feules armes avec lesquel- 
les il aiia fepréfcnter aux piédsdu Mo- 
narque Chald^en . Il demeura inflexible 
& ne tint aucun compte au jeune Roi 
d'une démarche qui n'êtoit due qu'à^la 
neceflîté . Il chargea de fers ce Roi hu- 
mWfi, fa mère & fes Officiers; il piliti 
tous les iréfors du Temple, du Palais & 
de h Ville , choIftE les jeunes perfonnes 
les plus diHinguées par la naifTance & par 
les talents pour lui fervir d'ôtages delà 
fidélité de ceux qu'il !aiflà;& cette élite 
de ia Nation fut emmenée captive . On 
connoic fpécialemenc de ces iilullres 
malheureux, Daniel & fes Compagnons, 
aioli que le véhément Prophète Ezi' 
<biel . 

F3 
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iS Difcours fur t^Hifloire 
SiDKui. NisucHiwpHosoa moncrs encore de 
la retenue dans fes viâoires : cornent 
d'avoir humilié les Juifs , il ne voulut 
. point entreprendre fur leur Gouverne- 
nient;'& il leur donna un Roi dans h 
perfonne de Sédédas, frerc cadet de Joa- 
cbaa , & fils par confcquenc-du pieux 
Jofias . Le Vainqueur ne le rcfcrva qu'un 
iéger tribut pour marquer la dépendLince; 
& il s'en retourna dans la perfijalioa 
.qu'une l'euplcfi abntu demeureroit cran- 
quile an-moins par inipuillànce . 
Il fe trompa : un efprÎE de vértîge 
. & d'aveuglement s'étoit emparé de pref- 
que touœ la Nadon & de Ton Confeil. 
On crut il Jérufalem, que vu Téloigne- 
ment des Cbatdéens, on pouvoir fecouer 
leur joug, & recevoir des fecours d'E- 
gypte avant que le Monarque Aiîyrïen 
pût entrer fur les Terres de Juda . 

L'exemple du palTéne féfoit aucune 
mçTs'Xion.Sédéàas fe rendit donc parju- 
re , infidèle & rebelle à Ton Seigneur Su- 
, zentin , & actiia de nouveau les Légions 
Chaldéenoes aux portes de JerufaTem . 
Elle y arrivarent la neuvième année du 
de SiÂêc'ms ; & elles fe coq- 
cemerent de former le blocus de laC^- 
. pitale. Les proiûflwi de toute efpecc 
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y monquoient : en peu de cems la faini-' 
oe devint univcrlélle. 

Le Roi n'ayjiit plus rien à efpérer 
ni de Ton Peuple qui écoic fans courage, 
ni de Ton Allié Pharaon { ieniémequ'^- 
priéz ' qui n'iiw pas en écat de tenir Tes 
promedcs , ,V^!î'i^a«ï chercha à le déro- 
ber pnrlu tuiicau forcqui rattenduic . Il 
fuc pris avec fa femme & fes eniitnts , & 
conduit Ji Réblaca où écoii le Quartier 
du Roi Babilonien. 

Ce Prince s'étanr fait préfenter fon 
prifonnier , lui reprocha en rermes durs 
& amers fon in^delité &. lès crimes. 
Puis étendant fa vengeance fur tout ce 
qui apparteriott'aa malheureux fugitif, 
il eut la barbarie de faire égorger It 
femme & fes enfants fous fes yeux; 
après quoi , il les lui fît crever à lui 
même, le chargea de chaînes, &le fit 
conduite en cet état à liubilore oû il 
mourut confumé d'ennuis &d'amertumes. 
Trille fruit d'un orgueil impuiffant & 
d' uo' délire habimel ! 

Lb fort du Roi décida de celui de g. Eroqu» 
kVille:eHefut prife, détruite jufqu 'aux 
fendem^ts ; le Temple bt&lé ; fes in- T«npie 
Dombrables ricbeflès, ysfes & inliniments .^J. a iSà^' 
4e filcriÇces fcrent iranrportés cd Babi- 
F 4 
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Dtfcotirs fur V Hifîotre 
.C*wiyiTÉ. lone, & dépofésdansleTeraple de ïlel , 
& la plus gruiide parcie des habimnis 
emmenés en captivité. Le feule Arche 
d'Alliance, fut fauvée du naufrage géné- 
ral : Jêrémie admiré & efttmé du Vain- 
queur, en obtim ta permitHonde fe ré-, 
ferver ce précieux monument des mer- 
■ veilles opérées dans le Défère. Ce Pro- 
phète accompagné de quelques perfon- 
■nes de confiance , cacha fi (ecretement 
ce dépôt facré, que nous ne fiivonsju. 
fqu'aujnurd'hui en quel endroit il peut 
être enfoui . L'Epoque de la ruine du 
Temple& dejérufaleni combe dansTao- 
née du Monde 3417*587 ans avamla 
' venue du Sauveur ■ 
Dircouri fur « Djeu , die ie grand Bofliiet , n'é- 
l'hiil. uni», pargna pas fon Sanfluaire. Ce beau 
Temple, i'ornemenr du Monde, qui 
„ devoit ccre éternel fi les Enfants d'if- 
„ rael euDènt perfévéré dans la piété , 
„ fut confumé parle feu des AlTyrlens. 
„ C'étoit eiivain que les Juifs difoient 
fans celle : le Temple de Dieu , le 
y, Temple de Dieu , le Temple de Dieu , 
„ ejî parmi nous ; comme fi ce Temple 
„ facré eût dû les protéger tout feul. 
,i Dieu avoit réfolu de leur faire voir 
») qu'il n'éioit point attaché à an édi- 



Digitized by GoOgle 
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„ Pce de pierre ; mais qu'il vouîoit 
„ cnniver des cœur-; fidèles . Ainliildé- 
„ truifii le Temple de Jérufaiem ; tien 
n donna les tréfors su pillage; & tont 
» de riches vaifTeaux conracrés par des 
n Rois pieux, furent abondonnes àua 
M B-oi impie. 

y, Mais la chttu du Peuple de Dieu 
„ dévoie être l'inUruftion de tout l'Uni- 
„ vers. Nous voyons en la perfontie. 
„ de ce Roi impie & enfemliis vifto- 
4, rieux,cc que c'efl que lesCunqu étants : 
Y, ils 11? font, pour la plupart, que des 
„ innnimeDts de la vengeance divine. 
„ Dieu excerce par eux (k jufticé; & 
„ puis il l'exerce fur eux-mômcs . iV«- 
„èuchdû»o/ir révéla delà puitlànce 
,« cfivîne, & rendu invincible par ce 
,1 jninlftere, punit tous les ennemis du 

l'euple de Dieu. Il ravage les Idu- 
)t rtiOens, les Ammonites , les iMo;,bices: 

ilrcnverfcles Roisdi; Syrie: l'Egypte 
M fous le pouvoir de laquelle lu Judée 
„ avoit tant de tins gémi , ell la proie de 
„ ce Roi luperbe, & lui devient tnluitai- 
„ re : fa puil^nce n'plï pas moins fatale k 
„ la Judée même qui ne Tait pas profiter 

des délais que Dién lui donne: Tout 
„ tombe, tout ell abatu par la juftice_ 
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divine Aom IS'abuchodmopjr e^\sva\- 
Dilire . Il tombera àTon tuui'.-& Dieu 
„ qui emploie h nuiin de ce Hrmce pour 
„ cnicier fes cnlànis & abatre Tes en- 
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Js teri-c dcmicc d'ii^bitanis, momru-enc 
i) 1 il d P pl 

& ia protcnctiir des pl^-ies que tant de 
rcchûtes liicceOives avuient faites dans 
le cœur de cette Nation flupide & len- 
iudle. Mais elle ne fut pas totalement 
Eliondonr.ée de fun Dieu ; il lui laifKi des 
Prophètes au millei; d'elle, qui rinf- 
triiiluient & la cpnlbit.ient. Daniel, 
M-écbiel & Uaruch écoiciit revctus du 
CLii-..clere d'liiivcyi.-s du Trés-haut , le 
pii:niicr fur tout j tra un éclat que ia 
ja!ùij(ie des C"(ju;;'lL;riS ne fut p;is ca- 
pable de balancLT. il dut Ton éléviicion 
à riiuerprctsticii c;ii'il df^nna su Roi 
du doulilc fotii-c de la Statue fie du grand 
Aihre. Les jeunes ^Cns faventces cho- 
ses ; & itD'eft pas befoin de les leur lé- 
péter . 
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AiNS[ pend'.mt les 70 :ins qui s'ccou- 
IcfL-nt dansb Ciipiivité , ce Peu;~!c pto- 
fcri[ & abîcii ccoic rt'ftfeftti dans Icsl'ri- 
phéres . Ces capcifs dans leur éifii, abjec fit 
humilié proiipfçoient apx Rois & aux 
Nations leurs eiîrayantes dcftin^S-. 

Les Juifs dans leur difperlîon coiifer- 
vc-rcn: ijujuurs un Ecac diilingité & co- 
tîilc'ijCiir fépai'é de tous les aucrfs Peu- 
plt'.i t]ue le irénîe fort iivoic reniHi t.-i1'la- 
ves , Ils avoiL'iK leurs Tribun^iLix , ]viirs 
Jii;;es, k'urs Dui:i:L'u:'s tilcs cni m 'w^w 
d'eux, comme le roonrre l'iiilluirc ciu 5;/- 
fanne arrivée (o\isj}iabuehodonoj'ot\ aiiili 
que celle d'Efier fous, la Duminaitun 
des ^béméKtdes. . Par ce moyen, il 
liUir écoit plus aifé de. Ce garaniir des 
pièges que leur 'cendoit la ccrrupiion 
générale qui infelloU tous ksOrdrçsde 
l'Empire Chatdéen ; & ils perfovére- 
renc daiiscet Etat Républicain aumilieg, 
d'un Empire purement dcfpotique- 

Ciî furpend^nice rems de tviiltdi.' & 
d'aiîliftion que V/Jnid'infiilrc m,;ique ic 
terme précis r.uqucl dcvoic pM citri; llic 
terre ie D£p,ré des Nattons, le Mcîjhy 
Jefus-Cbrift Noc^e-Sauveur. Cojnme la 
Captivité avotc duni 70 ans, qtnii ts 
venue du MeŒe deyok avoir lieu apr^ 
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pî Difcours fur FHijîotre 
70 romaines d'années . Ces remainesmi- 
llérieuresprenifenc leur commencemenc 
à îaproiiiulgacion d'un Edii qui permet 
aux JuiË de rilever les muraille's de Jé- 
ruraiéin; rétabliflement auquel s'Ioté- 
reObit vivement le Prophète: il tou- 
choit prelqu'à la publication dccetEdic; 
puifqu'îl vivoit encore fous le Re2;ne du 
Grand-pere i^^rlaxerxs , c'elt-b dire, 
fous Darius turnommé Hifdafpide . 
CijL'fde la Kop\cà"/l.hémene. 

Ces 70 romaines d'unncos mukipl'ées 
par 7, font 490 ans, lefqiieltes à tes 
compter de la 20. année àÂrtaxerxe 
Longue-main , fe terminent précilémeiu 
i la 15 .annéedu Règne de Tibère , que 
le Cbri/i doit faire fa charge & pa- 
roUre comme ConduSteur du Peuplé . 
Le Me^e ne 'devoit dotic pas fe faite 
voir avec l'appareil d'un Monarque puif- 
fant par l'éclat des richefles & par im for- 
midable Cortège de Légions fans nom- 
bre , tel que fe le fi;;uroienc les Juifs 
groflîers, & tel que l'attendent encore 
leurs aveugles Defeenclants . 

Le Peuple Hébreu confolé par l'ef- 
pérance de voir l:i fin de fes maux, en 
fupporta la durée foiis cinq Rois Babi- 
\omtïiiiNabuçb(idonofcr^BviimérodaCy 
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Nériglijpir, Laboroforcbod, & Baltba- 
far le plus infensé, comme Je plus fa- 
crilége de fa Race. A mefure que le 
tems des mifêricordes du Seigneur ap- 
prochoic, leur manitëftation Te préparoîc 
par des voies ordinaires en apparence, 
mais^qui étoienc une fuite des Décrets 
d'une Providence éternelle. ' / 

A L'Orient de la liabilone ell un 
Royaume d'une pecite étendue, appelé 
la Perfe , indomcé jufqu'a lors pour avoir 
été peuc-ccre méprifé parlesPrédecelIéurs 
de Baltbafar : mais les forces de ce 
Royaume dirigées avec faf^effè & avec 
intelligence , poiivoient balancer la' for- 
tune du plus puiflànt Empire. / 

CyrUs qui par droit de fuccefllon 
monta fur le Trône de Perfe, accrut & 
afiermit fa puiflânce en s'allîant étro^e- 
mentavecIeRulde Médïedontilépou- 
fa la fille qui étoit en même tems fa 
couiîne germaine . C'ell de cette union , 
que ce Prince eft appelé dans Daniel , 
un Mulet , comme nous appelons mu- 
lâtre une perfonne néed'un père & d'une 
mère de différente nation , par exemple 
d'une Africaine & d'un Eurc^en . 

Cyrus, pour des rations qui ne font 
|)as du reRbrt de cette HiUoire, fit 1& 
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94 Difcours fur V Hifîoîrg 
guerre nux Allies du Roi de liabilone, 
ri)iiiii;c rArmenie & l'Aùe-mineure fur 
laquelle régnoic le riche Créfm . Après 
tvoir ùxé su Babilonien touces les ref- 
■fourcesTur fèlqueiles il coTiipioitle pins, 
il forma le liardi projet de renverièr Je 
Trône' de Babilone même . 
Bpir. m. „ Balthasar fen Koi-* pHtit (ils 'êe 
„ Nàhaehodonefàr , aû(fi ftipérbe que 
„ kii , mais muins habile, fait une fêce 
„ folemiielle à tous les Seigneurs . Cette 
'„ rèce ell célébrée avec des excès înouis . 
j, Balthàfar fait apporter les vaiiTeaux 
„ llicrés enlevés du Temple de Jérufa- 
„ lem , -& méie la profanation avec le 
luxe . lia colère de Dieu fe déclare; 
une main eélede écrit des paroles ter- 
„ ribles Tur la muraille de la lïle où 
„ fefoit le Teftln : Daniel en interprete 
„ le feus: &ce Prophète quiavoitpré. 
„ dit la cluice funefte de l'aïeul , fait voir 
„ encore eu pe:it fils la foudre qui va 
„ partir pour l'accabler. En exécution 
„ du Décret de Dieu , Cyrus fe fâic-couc- 
„ à-coup une ouverture dans Babilone : 
„ l'Etiphrate détourné dans les fo(I25 
„ qu'il lui prcparoït depuis long-tems, 
„ lui découvre fon lit immenfe: il ea- 
„ tre par ce paflage imprévu. 
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Ainsi fut livrée en proie ans Mc- 
„ des, aiiK [Jûrics, Se à Cyrus . a.m- 
y, me avoient dit les Profilé ces, ccrtc l'u- 
„ perbe Babilone. Ainfi périt avfc elle 
„ le Royaume des Ciuldéens, qui pvmt 
„ détruit Cant d'autres Royaumes & 'e 
„ marteau qui avait hrifé tout C Ufiî- 
„ vers, fut brifé lui-même. Jêrêmie l'à- 
„ voir prédit. Le Seigneur rompit lavet- 
gedont il avoir frapé tsntde Nations. 
„ Ifaïe l'avok prévu. Les i'euples accou- 
tiiméïaujougdes RoisChaldiiens, îés 
voienteux mêmes feus le juus;. Fnus 
voilà, à\:-.'m-i]s, hlel'és comme niius: 
vont êtes devenus femhlûbks à nous; 
„ vous qui dtjïez dans votre coeur.j'dle- 
' verai mon Tréne au dsffus des Afttes 
„ S je ferai femblable au Tris bàut. 
„ C'est ce qu'avoitproiioncé le mê- 
mslfaïe. Elle tombe,ei le com.be, com- 
„ me PavoltditcePropiiétccetcegrande 
„ Babîloae , & fes Idoles font brirées-. 
„ Bel eft renverfé , & Naho Ion E,rand 
„ Dieu, d'oïl ics Rois prcnoient leurs 
„ noms . combe par terre ; car les 
Perfès leurs ennemis adorateurs du So- 
„ Icit , lie Ibiirroienc, pas tes Idoles » 
ni les Rois qu^oiiavôitâit Dieux. 
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M Mais commenc peric cette Bab!- 
lone? Comme les Prophéces l'avoient 
déclaré. Ses eaux furent delléchées, 
comme l'avoit pcédiî Jérémie , pour 
donner patïàge ii fun Vainqueur : eni- 
vnîe, endormie, trahie par fa propre 
joie, félon le monic Prophôte, elle 
fe trouva au puiivoir de fcs eriiicmis, 
& prife comme d;iTis un lilet fans le 
favoir. On paflé cous fes habirantsau 
fil de l'épée : car les Medes fes vain- 
queurs , comme avoir die Jfaïe « ne 
cherchoient ni l'or» ni l'argent, nia!s 
la vengeance* mais à aflbuvir leur 
hainç par la perte â'uaPeqpIe cruel, 
que fon orgueil CeCoit l'emiemt de coqs 
les Peuples du Monde. 
„ Les Couriersvenoient l'un fur l'aii- 
tre annoncer au Roi que l'ennemi en- . 
troit dans la Ville : Jérémte l'avoit ain- 
fi marqué. Ses Aflrologues en qui 
elle croyoit, & qui lui promettolent un 
Empire éternel, ne purent k fauver de 
fon Vainqueur : c'ell Ifaïe & ^érêmie 
qui l'ont annoncé d'un comunaccord. 
„ Dans cet effroyable carnage , les 
Jui& avertis de loin échaperent feuls 
W glaive dti Vîftorieux . Cyrus deve- 
nu par cette conquête le Maînc de 
n tout 
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„ tout î'Orient,reconnoît dans ce Peuple 
„ tan: de fois vaincu, je ne fais quoi de 
„ divin . Ravi des Oracles qui avoient 
„ prédit Tes vl^oires* il avoue qu'il 

doit fon Empire au Dieu du Ciel, 
„ que les Juifs fervoient , & fignale U 
„ première anoée de foo Règne par le 
„ retabliflèmenc de Ton Temple & de 
„ fon Peuple. 

Le grand évenemeni qui trafllbora 
aux Pcrfes l'Empire de toute l'Afio 
connue pour-Iors, apporta un heureux 
changeioenr aux affaires des juifs. Cyrus 
dans les conférences qu'il eut avec Da- 
niel , s' informa exadlement de fa Reli- 
gion & des caufes qui avoient opéré la 
Captivité de fon Peuple. Le Prophète 
'convainquit non fenlement ce Prince de 
l'injuftice de fes Predéceflèurs , mais il 
fit voir outre cela en termes clairs 
& précis fon propre nom écrit dans Ifaïe 
plus de deux cents ans avant fa naiflànce» 
& la protection fpéciale qu'il accorde- 
roit à la Nation Juive . 

Cyrus humain par caraftere, & ma- 
gnifique autant qu' il convenoït de i' être 
au premier Prince du Monde, n'eut 
pas de peine li s'immortalifer par unç 
grâce qui bien-loin de.Ie coniliiuer ett 
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dépeafes inuiiles, doonoic aU'Contrairjs 
line nouvelle force à Ton Empire. Ut 
Judée en fefoit iitje partie , ni;ii8 faijs 
«ucun profîc. Il f^loic donc la repeu- 
pler: c'eft ce que fit Cyrus-, & foU 
intérêt l'exigeoit en ce que cette Pro- 
vince lui fervoit de barrière coavtfi 
l'Egypte qui avoit fecoué le jffllg, çjl 
apprenant que l'Empire d'AD^rie avolt 
change de Maître. 

ç. T.pnqus „ Ce fut doflC 2(8 SUS aptès U fon- 
du Tcti»" « dation de Rome, 53Û avant J. C. après 
ïvT " '^^ ' ° ' aptivrté de lïabilone, 

' ' «t & in même année que Cyrut fonda 
BofT. bift. „ l'Empire des Perfes, que ce Prince 
„ choifi de Dieu poul- être le Libé»- 
teur de Ton Peuple, & le ReDaurateur 
y, de Ton Temple , mit la main à ce 
grand Ouvrage . Incontinent apr^s Ton 
^ Ordonnance, ^oroèiîèe/ accompagné 
„ de Jéfm fils de Jofédek Souverain- 
Pontife, ramena les captifs quirebâti- 
j, reotl'Aucel&porerentlesrondemencs 
„ du lêcond Temple. 

L'intention de Cyrm & <de fan 
Çonfèil ne fat jamais de relever le Trôo^ 
âe ^gda; Ton Scepcre refta brifé poui 
Ifiujours. Ceuxquiprirentle Titre &le8 
Ornements Royaux ài CMftntemaM: 
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du Peuple , n'eurent! qu'une durée par- 
âgere ; ils furent' à |peine reconnus en 
cette qualité,- & les'Romaîns, coqiDie 
on le verra ci-après j'changerent par au- 
torité tout ce que le Sénat & ia Repu- , 
bliqiie des Juifs avoient cru pouvoir 
rétablir en ufant de leur liberté . 

Les Juifs de retour dans leur Patrie, Rgp„, 
y vécurent dans un Gouvefnement nou- 
veau. Depuis Mfli/c jufqu'à lî^ïffifle/, ils 
avaient vécaeojirifio-Tbéocratie. De- 
puis Saôi iaîqa^ SédéctaSy la conflini- 
tien de leur Etat fut purement Monar- 
chique: & le cemsqui fuivït la Captivité' 
iL!fq\) 'h celui ciifs '.Tcn-sde Judas-USacba- 
bcciui h [Gins d'une ^ri/?ocri?«'e par- 
faite , fniis la proteftion des Kois de Per- 
fe , pu de Syrie ; à peu-près comme font 
anjour-d'hui les Républiques de Ragufe 
& de Lucques: la première fous la prote- 
âion du Grand Seij|neur , la féconde 
.fous celle du Grand-Duc deTofcane, 

Les Chefs de cette République naifr 
fente ne fe fuccédereni point de pere en 
fils, mais furent aux choix du Peuple 
qui tranfporta h diverfes familles l'bon- 
reur delà Préfidence. Ainlî voyons nous 
ën Hollande les EcMts généraux avoir 
ëifiérenis Penfiosnaîres & Magiftrats fu- 
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prêmes tirés de familles différences, Con- 
réquemtnenc à cet éabliflèmenc, Zoro- 
babeî ne tranfmic point h Ton fils , ni ce- 
lui-ci à aucun de fes Defccndancs , la 
Prééminence du Pouvoir & du Llang. 
Pecic-il-pecit cette principale & auguile 
Msifou tomba dansPobfcurité^puisdans 
h pauvreté. Ainfi fe préparoi: Infenfi- 
blensent le- Miftere incroyable de l'a- 
néanti(ièmeMdeNotre-Sauveur,ie Dieu 
fpécial des humbles & des pauvres . 
■ Toos les JuiË répandus dans l'Em- 
pire d'Allyrie ne recournerenc pjs en 
Judée : ils préférèrent un féjour agréable 
où ils avoienc de riches poireflions& où 
ils fefoient un commerce heureux, à 
une Terre oit il leur auroit iàlu foufrir 
cle longnes années nncomodité d'une 
étroite înd!gence;de telle forte queZff- 
robabel ne fut fmvi que de la plus petite 
& la plus miférable partie de fa Nation. 

Cette difperGon étoit non l'efFec 
d'un aveugle hafard, mais celui d'une 
fage Providence qui ménageoit de loin 
aux Gentils la connoifTance des divines 
Ecritures qui annonçoient unanimement 
la venue du MeJ^. Car les Jai& par 
vanité pubUoienc leur grandeur future» 
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& rein[>Iia(>ientl'Ori«nti]esmagniliques 
promeâès qu'ils avoîent reçues de l'E- 
ternel . 

Tandis qu'on rehâciflôîc le Temple, 
parurent Aggée & Malacbie , deux Pro- 
phêîes qui fonr les derniersdeshommes 
iiifpircs qui furent entendus dans la Ju- 
dce . ., Dieu qui fait tout en foiitems, ^ , 

avoir choiii celui-ci pour faire cedèr uoLv. ' 
„ les voies extraordinaires , c*e{l-à>dire 
„ )es Prophéties , dans fon Peuple dé- 

rormais aOèz inllruit. Il refloic envi- 
-M rQnsoo ans juTqu'aux jours du ~Mef- 
M y!e • Dieu donna à la Majeflé de fon 
M fils de faite taire tes Prophètes durane 
M touc ce tems , pour tenir fon Peuple 
„ en attente de celui qui devoitêtre l'ac- 

compli(îèment de tous les Oracles. 

„ D'ailleurs les Ifraelites n'avoieni 
„ plus befoin ni d'apparition,ni de pré- 
M diction tnanirefle.ni de ces prodiges 
,y inouïs que Dieu aroit fi fouvent faits 
n pourlenrraluc.Lestérooignagesqu'ils 
» avoieni reçus, leur ruffifoiem,& leur 
„ incrédulité non-feulemenc convaincue 

par l'événement, maïs encore fi fou- 
„ vent punie, les avoir enfin rendu do- 
„ ciles . C'ell pourquoi depuis ce tems , 
„ on ne les voit plus retourner liTldo- 
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„ ]âcne,fc laquelle ils écoïèrii fî écran- 
' ^, gement ponés . Ils 5*éc(ùenc trop mal 
y, trouvés d'avoirrejecté leDieu de leurs 
' „ Pères . Ils fè (buvenoïcnt coujours de 
„ N'ahucbodenofor , & de leur ruine 

fi foiivent prédite dans toutes Tes cîr- 
„ conltaiidcs, & coLiicfbis pluiôt arri- 
„ vée qu'elle n'avolc été crue. 

„ Ils n'étoient pas moins en admi- 

ration de leur rétabliflèment fait con- 
„ tre toute apparence dans le tefns,& 
„ par cslui qui leur avoir été marqué . 
„ Jamaisils nevoyoient le fécond Tem- 
„ pie , fans le fouvcnir pourquoi !e pre- 

micr avoic été rcnverfé, & comment 
■„ celui ciuvoic été rétabli , Ainfi ils Te 

confirmoienc dans !a foi de leurs E- 
„ cricurcs , auxquelles tout leur état ren- 
■j, doit ti^moignage . On ne vit plus par- 

mi eux de faux prophètes. 

La réédilîcation du Temple fut en- 
treprilè & comencée avec chaleur , 
maisfouvent interrompue par lesSama- 
titatns jaloux des avantages dont jouif- 
foient leurs rivauï. Les JulË en efiec 
ne vouloient évoir aucune fociécé avec 
c«s Schifmstiqaes, & rejetèrent conftani- 
ment- comme une impiété la moindre 
tmloa avec iùx, apuyés far ce pritlct^ 
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pe d'une vérité éternelle, que la Reli- 
gion révélée ne peut entrer en aucune 
comporuion avec l'erreur. De cette di- 
venuc de R^niimcnis naquirent les tnau- 
v;i's ■ llict^i que les Samariraiùs rendirent 
à leurs adverliiîre's à la Cuur du grand 
Riii. De-làccs courfes.cesdéprédotions , 
ces inlul-es que le Peuple fidèle eut à Tup- 
porter , & que Nébémie^ pu l'Auteurqui 
a écrit fbus Ton nom, a iibien eXpofés. 

O'ailleuju lescbangements impréviu 
qui arrivèrent & la Monarchie de Perfe , 
fijrentua grand obftacle à ce que L'Edi- 
fice avançât beaucoup. Pour bien com- 
prendre ceci , il faut obferver que Cyrus 
en mourant iuiilà fon Sceptre à l'ainé de 
fes fils , Cattibife , le Domitien de TAfie, 
Ce Prince ecant occupé à la reduftion 
de i'Egyptc , y apprit que fon Trône 
venoit d'être envahi par le Mage Smer- 
dis . Tandis qu'il marchoiten diligence 
pour le combattre , il mourut en Syrie 
d'une bleffure qu'il s'étoit faite avec foa 
.éfés ta momanc à cheval . 

Le Sang Royal fe trouva par cetac- an. m. 
cldent manquer tout- à -coup dans la "^J'^î*' 
branche aînée. Les principaux Seigneurs 
de l'Etat au nombre de fept , avoient un 
droit prefqu'égal au C%dênie . Afio 
G4 
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104 Difcours fur THifiitre 
d'obvier aux troubles que les préten- 
tion OppoiÈes pouroient faire njirre, il 
fut arrêté entre ces Satrapes , que celui^k 
feroit reconnu pour Roi, donc le che- 
val henniroit le premier au foleil levant. 
Quinefftic l'obligation que Dariussaiàs 
ion élévation à la rufe de Ton Ecuyer i 

Darius étoit d'une branche particu- 
lière de la Maifon Royale de Perfe,. ap- 
pelée Achimtne. Pour donner encore 
plus de force \ fon autorité, il époufa 
Atojfe fîilc de C^rus qui eit la môme 
que Fafîbi^ Aom la place fut remplie 
quelques années Après par Efiber fous la- 

rille arriva l'avancure de Marâoebée 
A' Aman. 

A Darius fuccéda Xerxès I., à celui- 
ci Artaxerxe furnonimé Longue-main* 
CePrince quoîqu'accabléfousle poids des 
difgraces qu'il eiTuyoît dans la guerre 
qu'il fefoit aux Républiques Grecques , 
n'en étoit ni moins humain ni moins bien* 
ferant. Pour obliger fon Grand-Echan- 
fon Nàhémie, il donna, la vingtième 
année de fon règne , le célèbre Edîc 
qui permettoit aux Juifs de relever tes 
murs de jéruratem ; grâce qu'ils n'avolenc 
pu obRnir julqâ'alora. 

( 
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C'est h cette Epoque qu'on doitcom- «. m. î^t 
mcncer à compter les 70 femaines d'an- ^' ^ 
nées qui dévoient s'écouler jufqu'à la 
manifellaticn) du M^e, Ces fèmaines 
font d'années; c&r Mnfe n'en compte . 
que de deux forces ; & celle-ci eft la 
lèule qui puiflè être appliquée au grand 
événement dont nous parlons. 

Il s'en éioît pafTé un autre , treize 
ans auparavant, qu'on ne doit pas paflèr 
fous lllence; c'eft la Miflion extraordi- 
naire du DoâeurjE/i^r« en Ju^ée, qui 
eut lieu la feptieme année de ce même 
Roi de Perfe. 

La vAiae de ce ûneux DoéteuFde 
pouvoic avûir lieu dans un cemsoil eliti 
ÎÛt pius néceflaire . Les Juifs avoienc. 
en main les Ecritures , & lis ne les cora- 
prcnoient pas. Les Prêtres qui lesavoient 
fuivis, n'étoiem pas moins ignorants que 
]e commun du peuple , parce que les 
uns & les autres avoieift oublié la Lan- 
gue facrée , qui étoît la Phénicienne, 
& n'entendolenc plus que celle qu'ils 
s'étoienc formée pendant la Captivité. 
Or comme un Culte ne peut fubfilierà 
moins que fon Co^de Loix ne foit io- 
telliglbte , il fallu necéflàliement procé- 
der \ une endeie oadiiâioD de» Livfe,s 
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fifcrés, & les mettre eo état d'être en- 
tendus. Efdras aidé des plus Pavants de 
l'Ecac, entreprit cette tradudtion à la- 
quelle il fut infpiré excraorJinaTement , 
écprit tous les moyens polliblesdc ren- 
dre la Copie audi ex^ide que l'Original . 
ataet.^^ „ LEPeupleJuif étoitdonc toutdff^ 
M poréiiprendrelesIettresCbaldéennes: 
„ par le long ufage qu'il en avoir ftit 
„ à Babilone, il s'étoic habitué à ce carac- 
„ tere dans le Civil & dans le langage 
„ particulier. Udutainll l'adopterpour 
„ le langage tàcré \aT(<\u! Efdras Si les 
^ Anciens du Peuple commencèrent à 
„ faire un nouveau recueil des Livres 
„ faints &Canoniques.Iln'y eut ni Juifni 

Ifraiftite qui ne dût être bien-aîfe d'une 
„ choTe qui lui donnoîc plus de facilité 
„ de lire & d'entendre les Saintes Ecri- 
n mres: & comme ce fut apparemmeae 

dans ce même tems qu'on &8 te nom- 
M bredes Livres facré, & qu'on en 6c 
„' luie exafte réviflon , il n'y eutperibnne 
m' qalnefe fît unplaîflr de réformer Tes 



M &reconnus pour ultendques par les 
^'Principaux du peïïple , & qui ne fit 
volontiers tirer de nouvellesCopiesfur 
n'ces nouveaux Originaux. 
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„ D'ailleurs il n'efl pas hors d'ap- 
„ pnrence que les voyant les Sa- 
„ maritains en polTeliiun de leurs anciens 
„ caraftercs , aient changé exprès de 

lettres pour n'avuir rien de commun 
„ avec un Peuple qu'ils haïlToicnc fou- 
„ V-Tciiiiemcnc. Pciir-ccre auiïi qiie la 
„ Policique, ou li l'oii Veut, \a Rclii^ion 

a eu part à ce changement , comme 
„ Ijiilînue £tt/èie ,& que pour prévenir 

tout commerce , & les dang,eis ite 
„ fédiiftioR, les Principaux du Peuple 
,t Jugèrent à propos de Tupprimer ju(^ 
,t qu'aux carafteres de la Loi ; de peur 
4, qu'un jour les Siimaritains ne corrom- 

pinènt les Juifs, fous prétexte qu'ils 
„ avoicnt enleiiihle une même Loi . 

Tand s que le Tronc des jirtaxer- 
iidss le foutint. la Judé6 heureufe iÎE 
tranqui'e vécut dans une abondance gé- 
nérale . Elle étoit gouvernée par fon Sé- 
nat auquel préfîdoit le Souverain-Pod- 
tife; .& tout fe décidoit par l'autorité 
de la Loi expliquée & interprétée par 
ce qu'il y avoit de plus émioent eu pté< 
té & en juitice . 

Les Villes & les Bourgs fe rempli- 
rentd'liiibitants, les campagnes s'eitibellî- 
retit , &s'ornereiit de loagni&ques Palais : 
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le Commerce qui fe fefoîc en Egypte , 

en Arabie & dans toutes les provinces 

<]e rËmpire, procurait toutes fortes de 

rictieflèsàl&Judée;&j8mais elle n'avoîi 

goftcé une paix li heureufe & fi conf* 

taate. 

PotHi le malheur du Sang de Cyrus 
p&H\iît.-4lexa»dr^ /eGr«ff</,Prince d 'une 
arabîiion égale i 1b fuperiorité de fon 
. génie f & qui dès fês premiers ans, (e 
porta pour le Vengeur des torts que 
îa Grèce avoic fouferts de la parc des 
Perfes. Darius CWowi/wrégnoic pour- 
lors fur l'Afie, Monarque elîimablepar 
fes vertus, & qui auroiciait les délices de 
l'Empire, s'il n'eût ea Alexandre pont 
Concemporain & pour Rival . 

La Gonrre s'étant allumée entre ces 
deux Princes , la \^fh)ire ouvrit aux 
Macédoniens lecheraindel'Afie mineure, 
dé la Syrie , de tout ce pays que nous 
appelons Orient t& de l'Egypte. On ne 
peut fe rendre maî[re de ce dernier 
, Royaume fans l'être préalalilemenc delà 
Paleiline, & Alexandre s'y cranfporta. 

La foumillïon due au Souverain , fit 
rdler lesjui&duis la dépendance duRoy- 
aàme dePerfe; & ils ne coururent pas 
«iofi c^iie leurs voifios* au-devant du 
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joug des Grecs. Cecce fiJelité choqua 
Alexandre qn\ trouvolt mauvais que les 
Sujets de Darius perliftailcni dans les 
fenomeats que lui-même exigeait de k 
part de ceux qui lui obéiiruienc. Upric 
donc le chemin de Jérufalem dans le deG- 
fein de la punir de fou oblltDadon : un 
fonge qu'il eut, ou qu*il crut avoir eu-, 
lui fit changer de réfolutioo . Le Grand- 
Prêtre Jaddus énnt venu à fa rencontre 
accompagné d'une nombreufe troupe de 
Lévites , tous revêtus de leurs habits 
Pontificaux , Alexandre fe rapella foti 
fonge de la veille, oà il avoit eu la 
même vifion; palTa tout-à-coup de la 
colère au rerpeét; entra dajis la Ville 
en qualité d'ami âc de protefteur; ad- 
min la précilion &s Prophéties qui le 
conceraoient; fut témoin des Sacrifices 
offerts pour la proPpérité de Ton Règne ; 
& ne fortit de Jéruiulem qu'après y avoir 
laiHë des témoignages de fa générofité . 

Les profpéritésde ce Conquérant ne 
pouvoient être arrêtées que par fa mort; 
elle arriva trop tôt pour l'intérêt du mon- 
de . Ses Généraux partagèrent entr'eux la 
riche Succeflion qui demeuroit ouverte' 
aux plus hardis & aux plus heureux, 
^près vingt ans de meurtres, de car- 
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nage & d'incendies , quatre Capitaines., 
fuivant la Prophétie de Daniel, parcage- 
rem etitr'eux, en autant de Monarchies, 
ce varte héritage. Les plus puiffi-ntes, 
& dont le rapport fut le plus conHanc 
avec l'Iitat Judaïque, furent celles de 
Syrie & d'Egypte . Dans la première 
rcgn;i la Mr.ir.inde Séleuciis oa AQ=.Sé- 
leiicîdi's : dans ratitrc celle des Lagides , 
aiiili numitiéc de Plolomie-Lagus fon 
plus illullre Rejergn. 

Dans le tems que r^mbllion eflrâtliîe 
des ingrats Capitaines Alexandre met- 
toit en feu la Grèce & l'Afie, on voy- 
oit paroiire dans la Judée les Perfonnages 
les plus dilîingués en fcience& en ver- 
tus. Le grand Onias , Siméonle Jufîe (on 
fils éclairoient ia Nation par leurs lu- 
mières, & l'édifîoient par leurs exem- 
ples . ^efus fils de Siracb, auteur de 
rEccléfiatlique , écoit Contemporain de 
ces Grands-hommes,- & fon Livre rangé 
liu nombre des Ecritures , nous e\\ un 
témoignage de Ton érudition comme de 
Ja piété . 

Il écoit tiécefTaire pour-Iors , qu'il y 
eût à la têce du Peuple, des Chefs d'un 
niérite Tupérieur pour contenir la mul- 
^Uude dans' le devoir» )i Toccafion du 
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Schifinatiques de Samarie , JIs avoieijc 
qbtppu Alfxandre la pemiiffion ^ 
conftruÎK uaTemple fur le modèle deiC0- 
l^ide Jérufalem ; & ils en cboïiireni l'^tn- 
çlacemeoc fur le mont Garizim^ 

Ce monc étott demeuré en vénéraclgjii 
à toutes les TribuSi depuis que fijî- 
vant l'ordre de Moïjt^ onyavoit pro- 
noncé les benédiflions accordées 3ux 
obfervateurs de la Loi. La conliruction 
d'un Temple liir cette montagne, en 
■augmenta la célébrité : après même que 
cet édifice eut été dâtruîc, les Samari- 
tains concinuereot d'y faire leur <ievo.c 
pélégrinage .De cette oWHnation naquit 
une tiaine irricauçiliable encre lesdep;^ 
J'euples: rua jSc Tsacre rechar^meop 
4'îpjtiresatrottes, & fe datnaoiâat récï. 
IM-oqueniept. 

Au milieu decesdirputes, la Natîiitî 
Juive forcoit infenlîblement de l'oblcu- 
rité, & acqjjjéroii de jour en jour un 
plus grand liâlre. Elle n'écoît plus jgiio< 
r#e, ou fnéprifée de fes voilins. com- 
me EvaQt & ducam ia Captivité . Ojet} 
Unifiée psr- tes Riris de Syrie, eNe ]ouii'«> 
fi>ît des douceifTS de la {uix, & vivojt 
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Antiochus fumotnnié ie Dieu, un des 
Succefleurs de Séleucus - Nkaior îaa 
iiïeul«ré[)andit les Juifs dans l'Alie-iDÏneu- 
re, d* où ils fe teadirenc dans la Grèce, & 
-jonirenc par-ioiit des mêmes droits & 
de la mâme liberté que les autres Ci- 
toyens.», Ptelomée Lagus lesavoiidé- 
„ ja érablis en Egypte: Tous fon fils 
^ Ptelomée Pbiladelphe.\caTsE,mmTes 
„ furent tournées en Grec ; & on vit 
„ paroître cette célèbre Verfion apel- 
„ iée la Fer/ïori des Septante . 
%.Satt, hiO. »4 C ETOiT de fàvanis Vieillards qu' 
„ Eléazar Souverain- Ponôfe envoya 
„ au Rai qui les demandoic. Quelqne»- 
„ uns veulent qu'ils n'aient traduit qoe 
„ les cinq Livres de la Loi . Le relie 
„ des Livres facrés pouroit dans It 
„ Tuite avoir été mis en Grec pour Tufii' 
fi ce des Juifs répandus dans l'Egypte 
„ & dans !a Grèce, où ils oublièrent 
„ non-feulement leur ancienne Langue, 
„ qui étoit l'Hébreu, mais encore le 
„ Chaldéen que h Captivité leur avoic 
„ appris. Ils fe firent un Grec mêlé 
„ d'Hébraï fme , qu'on appelé Langage 
yy Htlléniflique. Les SepxmteSczomîe 
NouveauTefhmeni font écrits encette 
», Langue . Durant ceoe difperfion des 
» Juifs 
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Juifs , leur Temple fut célèbre par 
„ toute la Terre ; & tous les Rois 
„ d'Orient y prérentoienc leurs oSraa- 
des . 

Les Moeurs des Grecs ne tarderene 

pas à s'introduire parmi les Juifs : ils ne 
prirent que trop de gout pour ces ufâges 
libres , ces coutumes folâtres , ces jeux , 
ces amufements^qui étoienc du bon ton 
d'alors. La Circoncifion & les Céré- 
monies le|];ules parurent k plufîeurs va 
relte de barbarie ; & ils s'en défirenc- 
pour être plus galants . 

Lb mépris de la Religion faivic 'de 
près celiù de &s pratiques pivemeoi 
extérieures. L'ambition fe mil de Ii 
partie, & caufa bientôt une confullon gé- 
nérale dans la République . La Souverai- 
ne Saci^ficature , cette Place préiSmï- 
nencc & auguHe, flaca la cupidité par les 
honneurs & la puiHànce qui y étoienc 
attachés . On n'envifagea cette Dignité 
que par fes dehors féduifants,* & on ' 
oublia que pour l'exercer* il faloit y 
être uppelé comme Aaron, 

Amiocnus-Epipbane , ou VlUaftre, Epo^a» 
occupoit alors le Trône de Syrie. Ilî'\S"dl!ii 
ne fut médiocre dans aucun vice, & n'eut i^j.'c.'îâ 
pas môiue le raafque des venus lesplu» 
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■ 1 !4 Difcours fur tHiftoire 
communes . Les dépenfes extravagantes 
■& les contributions qu'il dévoie payer 
-aax Romains , rendirent tout vénal à 
fk Cour. La Grande-Sacrificature des 
'Juifs T fût' tnife ir l'enchère. Le pieux 
'Oniat quirempHflblt cette fublime Pla- 
ce avec un applaudilTement général, en 
fht privé & mis à mort . ^afon qui l'avoir 
achetée a prix d'argent, eut bientôt un 
Antagonifte dans ,W«i//(ïjquiavoit don- 
né une plus grofiê fumme au Roi &: k 
Tes Minières. 

De cette forte la Judée fc tronvolt 
'divifée en deux Partis, & reconooiOàic 
lUMnt de Poatifès. Les ptétentioas ref- 
peAives Te foutenoient les armes k la 
■main,& le Temple étoic le Champ de 
■bataille, où les Conteiidants exerçoient 
leur iureur facrilége & meurtrière . 

Tandis que les troubles agitoient ainfi 
la Judée , Jntiocbus qui en étoit le pre- 
mi-ir auceur , répandoit la terreur en 
Egypte , où il fefoît & défefoit les 
Rois. Sur un fiinx bruit de fa mort, les 
deux Pontifes augmentèrent leurs troupes 
& remplirent toute la Judée de défor- 
dreS & 'de carnage. A cecce nouvelle, 
'Ântitabos «ntn «a fineur , ne doutanc 



Digitized by Google 



dts^utfi. .115 
Ilymarcha ea Âligence, «niFa.dans 
jéruralem comme amt, s'y compomea 
Tiran , fit maflacrer 80 mille habitans , ,& 
pilla le Temple comme la Ville . Afin 
de prévenir toute révolte dans la fuite, 
ce fougueux Prince fit conftruire une 
Citadelle dans un lieu qui de fa nature 
étoit inéspiigmble . 11 aprit par-là aux 
Juifs que ie terme de leur liberté étoic 
expiré, & qu'ils alloienc vivre efclaves 
dans leur propre Pays . 

Leur état en effet ne fit qu'empirer, 
^titiochus qui n'avoit fait avec l'Egypte 
qu'une paix plStrée , retourna bientôt 
dans ce RovLiume , ne diflîmulant plus 
que fon defléin écoit d'en renverfer le 
Trône , & d'en faire une Province de fon 
Empire . Aucun obftacie ne l'auroic ar- 
rêté, fi les Romains ne fufiènt interve- 
nus comme Arbitres fouveraînsdu difiè- 
renc. La manière impéricufe & peu u(l- 
tée dont Popilius défarma le Monarque 
Syrien, n'elt pas de mon fujet; j'en aï 
parlé d^ns.iuon Oifcours.fur l'Hiftoire 

Antj<}chu3 poQvert de honfe &d*in- 
fimie. reprit le çhetdin de la Judée fur 
laquelle il réfolut de (îiire tomber tout 
le poids de ik colère. L'acuchemear 
H a 
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I ifi Difcours fur rHiJloire 
des Juifs à leur Religion , lui parut un 
crime ; & i! forma le barbare delTèin 
d'abolir un Cuire qui conthmnoic le fien . 
C'eft pourquoi ayant fait placer fur l'Au- 
tel facré l'Idole de Jupiter Ollmpien, 
il contraignît les Juifs à y facrifîer. La 
craime desfupplices & de la mort, les 
récompenfes & les proraelTes firent chan- 
celer la foi de plufieurs ; & l'on vit une 
bonne partie du Peuple acheter fon re- 
pos aux dépens de fa Religion . 

Celui de tous îes Juifs qui montra 
le plus de fermeté, fut un Vieillard 
nommé Matbatias^PrèiK & habitant du 
bourg de iVIodin ,oà fon expérience , fes 
vernis & fa famille lui attiroient une 
grande coniidératiou . Dans l'ardeur de 
ion zèle il égorgea un Juif qui facrifioie; 
& fans donner à l'OfliiJter Syrien qui étoît 
préfent, le temsde fe reeonnoitre, ilfb 
jetta fur lui avec un courage de lion, 
& le renverfa mort fur la pkce , 

Cette aftion de vigueur fit déclarer 
tous les afliltants en fa faveur; ils le 
mirent ii leur téce& s'évadèrent dans le 
D(îft;rt. Là mourut le faîne Vieillard, 
après avoir difpofé du commandement 
de fa petite troupe en faveur de Judaf- 
Macbabée letroiiîeme de fes Sis, dans 
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lequel il avoic reconnu One capacité & 
une prudence qui pouvoienc &ire la ref- 
fource de l'Etat . 

Judas en effet foutint giorieufement 
la qualité de Chef du Peuple de Dieu . 
Ses Soldats devenus furieux par ledéfef- 
poîr , firent des prodiges de valeur : ils 
défirent en pLufieurs batailles rangées les 
forces réunies de Syrie ; & ils eurent 
le bonheur de reconquérir les armes à 
la main tout ce qu* AnHoebutvia\t en- 
vahi . 

On vît pour-lors ce que peut le petit 
nombre bien conduit, contre une multi- 
tude mal commandée, ^ntiochas périt 
frapé de la main de Dieu , comme il 
venoit en diligence fe mettre à la téte 
de fes troupes bacues, fugitives & conf- 
ternées . Sa more fut le falut de la Judée , 
par les diviiions qu'elle occalionna dans 
î'Afte , ou pour mieux dire , dans cetto 
partie que nous appelions VOrlent, 

Les Juifs en triomphant s'épuifoient 
beaucoup plus que les vaincus : il y avoit 
même apparence que leur courage n'au- 
roit pu les fauver d'une ruine cataïne , 
fi ^WiJî leur Général n'e&teo recours it 
une PuifTance dont l' amitié loi fut du 
plus grand fecours . . 
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Cette Puiflànce écoit la Républiqiie 
Romaine , rerpeétée dans tout l'Univers 
connu pour-lors. Sa politique étolt de 
prendre toujours le parti desfoîbles con- 
tre les forts; d'atténuer l'autoriié de 
ceux-ci par les conditions accablantes & 
humiiiaDCes auxquelles elle leurpermet- 
totc de régner ; âs de fe faire dans ceux 
qu'elle honorait de fon amitié , des efpi- 
ODS St des gens de confiance qui éclaî- 
roient de près la conduite de fes enne- 
mis puilTants. 

UfS AmbaOàdeurs partis de Judée 
pour Rome, y furent reçus avec dif- 
nnftion ; & il n'y eut qu'une voix dans 
le Sénat pour accéder h leurs demandes . 
Ce n'étoit plus la coutume des Romains 
d'envoyer des Miniilres autorifés pour 
traiter avec cespetitsEouverainsdeTAfie: 
il fuffitk la République d'intimer aux Sy- 
riens ime défètife de s'immifcer doréna- 
vant dans les affiiires de la Judée; & 
un tel Décret valoir autant que cent 
mille combîitants . 

Mais ces mêmes Romains, dorit le 
procédé paroît d'abord fi ;généreux , ne 
niénasiert-'nc leurs nouveaux amis qu'au- 
tan: de tenis tju'ilsen eurent befoin dans, 
les aSaires d'Orient i& nous les verroas 
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des Juifs. 119. 
fe comporter envers les Juifs , Hen-moins 
en Alliés, que comme des Maîtres im- 
périeux, abfoius & infolems. 

Il tant lire dans la fource même le 
déc:iil des guerres , fiéges & aftions ijui 
onc inimorciilifé Judas & Tes frères . Par 
leur courage & par leur htibileté, la Pa- 
lelline fut p:;m cmijuurs afFriinchie du 
jou^ des Syriens . Tous les Peuples 
voilîns qui s'étoient réjouis des cala- 
mités du Peuple de Dieu, en furent 
vaincus & fubjogués. Le Pays des dix 
Tribus fut conquis les armes à ia main. 
Samarie reçut fes Lois de Jeruntlem ; 
& plufieurs des Schifmatiques adoptè- 
rent les Mœurs & la Religion des Juifs 
avec leur joug . 

JuDAt aprÈs avoir livré mille com- 
bats , mourut glorieufemeni eu défendant 
fa Patrie, fa Famille & fes Autels. Il 
eut pour Succellêur dans le Pontificat, 
comme dans le Commandement géné- 
ral ,Jonatbas fon frère , auiTi prudent, 
aufli héros que lui. Les troubles furve- 
nus en Syrie , lui facilitèrent les moyens 
de faire une paix avantageufe . Il fe dé- 
clara en faveur d'un certain Alexandre 
ifils fuppofé À'Antiochus Epipbafie, & 
il ea iutinveflide la Charge de Grand- 
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Prêtre & de premier Magillrat de la Na- 
tion. Ses fervices égalèrent les grâces 
qu'il reçut de ce Roi Syrien; & il rem- 
porta une grande vidoire fur les troupes 
de Démêtr'm Rival Alexandre . 

Ce même Démêtrius étant parvenu 
Jt occuper le Trône & à Te défaire de fon 
Compéciteur, accorda fes bonnes grâces 
h Jonashas , & en reçut des fervices im- 
portantsqu*il ne paya enfuite que d'in- 
gratitude. I! fôlut donc recourir à la voie 
des armes: elles furent favorables à la 
juftice . Tripbon Générai Syrien défeP- 
pérant de vaincre les Juiis , appela la 
perfidie à fi»i fecours ; ]1 attira JenO' 
tbat \ une conférence , le fît faifîr, char- 
ger de fers, reçut fa rançon, & contre 
le droit des Gens le fit mourir. 

Simon fuccedaà fon Skk Jonatbas , 
& foutint la réputation de tome fa Fa- 
mille. Dès lespremiersjoursde fon élé- 
.Valion) il prit d'étroites liiiifonsavec un 
autre Déaiétrwt qui fe mettoir fur les 
rangs pour enlever la Couronne de Sy- 
lie à celui qui en étoit ufurpateur . Le 
fecours que lui donnèrent les Jui&, avan- 
ça de beaucoup Tes affiiires. En recoa- 
noilSuicei H laifla Simon &ire le lîége 
de la Citadelle (te Jenilàleni ; & fa prife 
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.afiranchit pour toujours la Judée du pe- 
-ïànt joug des Syriens . 

Plus cette conquête écoic importante, 
plus elle fie d'ennemis au Victorieux : îl 
CD trouva aa milieu de Tes Etais de 
plus dangereux que les étrangers . Par- 
ini ceux-la étoit un certain /"/fl/om^fi fon 
gendre, Gouverneur d'une petite For- 
tereiîè appelée Docb. 

Le Grand-Prêcrccnfefantla vifîte de 
fon Domaine, s'arrêta dans cette bico- 
que pour y pafTer la nuit: au fortir du 
foupé, îi y fut égorgé. Heureufement 
pour fes eniànts , ils ne l' accompagno- 
ienc pas. Hirean Tainé eue une guerre 
a foutenir contre AnUocbus-Soter qui 
Vint mettre le fiége devant Jerufalem . 
La belle défênfe des Juifs, plus encore 
les troubles furvenus en Syrie, lui firent 
prêter l'oreille aux proportions des Af- 
lîégés : il fit k paix avec eux , S: quicca 
la Judée pour n'y plus revenir. 

Par. une fuite du Traité des deux- 
Princes, Hircan s'obligea à accompa- 
gner, à latêted'un gros corps deTrou- 
pes , ^ntiocbus en Méfopocamie où il 
alloit faire la guerre contre les Parthes. 
Jean Hircan y fignala fa valeur, & fie 
irefpeâer la Religion Judaïciue , lorfque 



ifll Difeours fur F Hlfîotre 
l'Armée s'arrêta pour lui donner le lorfîr 
de célébrer un jour de fête, yintiochus 
fût fuuvent vaihque'ir, & vit le moment 
où la fonune alIoiEjui rendre touc c« 
qa'àvoient perdu fesPrédéceflèarSïIorr- 
que cette même fortune l'abandomit 
lout-a-coup, & le fit périr avec fes meil- 
lèurs Soldats . Hsna» îi la faveur da 
■Potîe avantageux q'i'i! occupoïc , fe re- 
plia fort-ii-propos & re^:ic;na Ton Pays. 

Il n'y demeura pns (>'iifi une fougue 
de zélé & danibitiun Iiii l^c reprendre 
les armes. Ses Prédcjelîcurs n'avoient 
fait h guerre qu'au Civil des Samaritains; 
il la fit à leur Religion. Le Temple dç 
Garizim fut renverfé de fond en comble , 
deux cents ans après qu'il avoit été bâd 
par Sanabattat ..Sa raine n'empêcha pas 
les Samaritains de continuer leur Cuttt 
flir cette montagne ; & c'eit à cet ufage 
qu'ï trait !e difeours que tint la Sama- 
ritaine k Nowe-Sauveur . 

Une conquête de beaucoup plus 
grande conTéqucnce occupa //iVcan l'an- 
née fuivanre: il porta fes armes viéta- 
rieufcsen ldumée,& fit de cette Con- 
trée , une Province de fon Domaine. Ses 
habitants, comme on fait^ defcendoîmc 
fEfaS; & étoient dèt^tors 1« aînés (ui* 
TOitkprogéoiiure> mais non pas félon 
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Tadoption.' L» Circoncifion qu'ils dé- 
voient avoir retenue de leurs Ancêtres, 
avoic Clé Tiée.\\gée parmi eux . Hircan 
en bon Juif, la 3eur lit reprendre , inais 
fans les rendre meilleurs . 

Ce Souverain Pontife ne prévoyoit 
pas qtleces métnes iduiséens qu'itstoi- 
cbok' à fm jotrg'f ftrokmi un jour Je 
Béaa de fa Maifon & lea Tirans de & 
Patrie , comme on verra en parknt d'Un 
autre Hircan qui fut le dernier Prince 
indépendant de fa Race . 

T.«NDis que les armes Juives triom- Staei Jo« 
phoient fous là conduite du belliqueux 
Pontife, le génie firtëmatique des Grecs 
prenait racine en Judée , & y produitbit, 
avec l'er.vie de difputer, des Sectes en- 
nemies , qui pour des opinions pure- 
nienc arbitraires , fe haïlToient &. s'ana- 
thématifojentmuiueDflinedi:; Tels étoiene 
k» Pbar40tns<, hsSaïkéeétm&i lia Efé- 
nteiH. Les ptetlli«R, z^és âc outrés 
obfehvateurs- (le' Il Loi , ou pluidt des 
traditions àiS leurs Dodeurs, fefoient 
conlîHer toute la Religion en des Céré- 
monies fuperlïitieufès, & avoient (libllï- 
tué l'écorce de la Loi îi la Loi même. 

Pak une fuite de cet efprit parcicu- 
lier qui juge & décide de tout avec un 
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- 114 Dffcours fur rHifloffe 
ton abfolu & impérieux , les Pbaripeat 
éto\e\\i boutis d'orgueil , affeétoiem une 
grande auftériié au-deliors , pour fè livrer 

.ea fecret à tous les dérèglements du 
cœur & de Terpric . Ces vices leur ont 

: été vivement reprochés par Notre-Sau- 
veur; lorrqiT'il échiroit le monde p»r. 

■fa Doétrinc &par les exemples, &qu'il 
démafqnoii: iii corruption de ces viola- 
teurs de la Foi ;intique. 

Les Sûducéeis ,^\n\\ appelés de Sa- 
dock leur Che!', ûcoienc encore plus cri- 
tninelsqueiesPc'i2rt/7e;u:leurMoraleané- 
BQiîSoiE toute R,eligion,en ce que de con-. 
féqueace en conféquetice, ils dloient juT- 
qu'a nier rimmortalïté de ï'ame . Cette 
Doflrine en remontant jufqu'à la fource , 
devoir avoir été pui/ée dans celle d'Epi- 
cure, lapins â la mode qui fùcalorsfà 
peu prés commele fillôme des efprits forts 
de nos jours. Cependant ceux des Sa- 
ducéetis qui parvinrentaux grandes Ma- 
gillratures, lurent nommés lesjuftes par 
excellence, cant ils turent exaéfsàrem- 
ptir les devoirs de l'Humanité, de Ja 
Juftice & de la Hocieté . 

^ LEs£^f»V)un'étoientguerecipaUes 
âf faire du bruit dans le monde. Leur 
^t lufiere & retirée : leur demeure 
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étoic un dérerc, où ils fe livroient fans 
inefure aux fpccLiiycions les plus ah- 
ftraices . Us n'égorgcoient point de vic- 
times en Thonneur de la Divinicé , ti'en- 
trolent pas même dans fon Temple : ton: 
leur Culte. é:oic iniérieur & rpirituel, 
Hs avoient une idée fi haute & iî deci- 
five Je l;i Providence , qu'ils croyoient 
quû tout arrive par mie fatalité inévitatile. 
A cet égard , ces Conternplaieurs re£^ 
lêmbluient aux Stoïciens & ^ux PbarU 
fisns , tous conjurés contre la liberté de 
l'homme. 

HiRCAN s'étoît déclaré hautement 
pour la première de ces Seftes, puis fe 
brouilla avec elle fans retour, préten- 
dant en avoir reçu une injure . Les Sa- 
dueéens failîrent roccartoo pour mettre 
le Statbouder dans leur parti , & y réuf- ' 
firent en décriant leurs adverlàires . Ainli 
ce Hircan que Jofepb nous peint com- 
me un homme doué du don de Prophé- 
tie , mourut Saducéen, après trente & un ■ 
ans de règne en qualhé de Grand'PoD- 
lïfe, & de Prince de la Nation, ou de 
Statbouder du Peuple Juif. 

Aristobule fon fils .ainé recueillit îSoy^JJJ?"" 
A Succeilion (ans rencontrer d'obftacles, Mourshe 
& jouit de toutes les i^érogidves de k ^"•*'»>'"' 
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ffioureraiiieté . Ce Prince jugeant que fou 
JDumaineécoic aOèzécendu écaflèz^orif- 
iani, pour prendre un (îcrc plus alToni 
'i fa pofition, il prie celui de Roi &ïl 
ié ceignit leDiadéme. Son premier aûe 
jdc loyauté fut un fratricide ; il le cotn- 
mil en k perfetiBe d'/ititfgone fur .ua 
&a!K-am'.-.:(;anid il eu eut été déErcun- 
.pé, il&^b^ allsFMi.cbogriD, & en 
-âsourut . 

;]lL ne WIToic. poïnt d'^fants : fa veu- 
se far uiLtrait cie modération âcd'huma- 
Bîté digne de lous les éluges, dédaigna 
jfe-jaair âerMvwitéque lui offroieDC 
desictraraftmccs.; jt n-enviJàgeaiii que 

' -l^nâMc. de TËt^i , eUe rompit les fers 

^Afi'bmtx frères, que le Roi avoit crai- 
nffoonnne les Suifa/rs ont coutume d'en 
■uCm- arec leurs frères ; & parmi ces 
Princes elle donna la préférence ^Jle- 
-sandre yartnée pour porter laCouronne. 
Awxiin»!- Alexandkë paroilToit en efFecle plus 

UwtR. -niodéré, & ne le fut néanmoins que 
-pu: ituervale. 11 sVuira imprudenimenc 
ainri^heufe guerre de la parc de Ptif 
kmée Latyre Roi I^pce , qui le 

mde dans lê"P»ys. Ce -Prince ordoi^ 
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■ les étants, & d'en faire bouillir la chair 
publiquement , comme s'ils avofenc coa* 
tume d'en faire leurs repas . Cet-ce afllon 
eut Ton effet; les Juiis n'oferentrefiller 
nulle parc, lijiypnens eurent tout 
le cems de r:iv.urcr S: de piller. 

/îlexandre demanda la paix & l'obtînt 
puis couniii les armes contre la Célé- 
Syrie, moins en Capitaine qu'en MiP- 
fionnaire qui veut faire des Profélites. 
Quiconque, étant tôroé de fe rendre ,ne 
vouloit pas racheter fa vie en fe fefanc 

■ circoncire, étoit égorgé fans raifér icorde. 
-Tel fai Mabemtt q,uelquesâedesapr$s 
.dans te même Pays. 

Ce devpi furieux ne vécut pas alTez 
-pour étendre les marques de iaCreance;)! 
mourut devant Ragaba dans le Pays des 
Géraréniens , Place forte qu'il afliégeoit 
depuis quelque tems. Son règne qui fut 
de vingc-Pept ans. préfènte un tableau 
de calamités & de ilélbrdres dont fes 
vices Ces t^fauts furent la première 
:Cflure : il. tes porta cous à Textiém». 
-Comme A woît hérité de fon père d'u^e 
htine tovincible coan% les Pharîiieiis, 
HO jour il en St- crucifier quatrevingts 
pour régsler de ce fpeâacle affreux lès 
concubines avec la^queUei il mwij;ea#t 



1 
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pour-lors fur une terraflè de fon Ps- 
jais . 

Le fopplîce de cos hommes orgueil- 
leux ne fie pas le moindre tore aux prp- 
grès de leur Seifle ■ Elle n'écoic pas feule- 
ment répandue parmi ie peuple; elle 
avoir pour appui & pour partifans les 
principaux Perfonnages de l'Etat. 

Dans les circonfhnces où le Peuple 
ell inficué de fes condufteurs,il eft de 
]a prudence de les ménager, & d'ufer 
de didimulacion . C'efl auQi le confeil 
que donna le Roi à fa femme, un mo- 
ment avant que de mourir; & elle fe 
trouva bien d'y avoir déféré . La vanité 
des Pharifiens flatée des égards difttn- 
gaés qu'avoir poar eux la RégetiK; 
appiiyerCDt fonauroriié de tomiearcré* 
dir. Mais d'un aurrecAté les Saducéens 
Aireat opprimés par leurs adverfaires; 
& lea efprits fureor dans une fermenta- 
tion générale. 
Diriiïon* Lb mal n'auroit pas été fans remède 
w j»dic. j., g,^ Alexandre eaflènt eu aflèe 
de modération pourpréfïrer le bien de 
l'Etat à leurs intérêts paniciiliers,& n'euf- 
feQrpns&irntrïrredeuxFaflionsqui par- 
tagèrent tonte ta Judée -eu autant de par- 
tis ^d'eùitréfulia guerre civile ^id 
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des Juifs. 
ruina en peu d'années les travaux d'un 
fiecle. L'ainé des Princes étokHircan 
d'un caraftere doux, & bon jurqu'à la 
ftupidicè. Jn/lobuie fon cadec, vif& 
emporté, afpiroiE ouverceraent au Dia- 
dème, fe moquoit de fa mere, haïliûic 
monellemetiE les Pharii]ens,&jugeoit Ton 
frère n'écre bon tout ap-plosqu^ être le 
premier des Prêtres . 

Alexamdra mere fiç Régente mou- 
rut lorfque rembrafement ne pouvoic 
plus être arrôt^ . /irifiobule qui avoît 
ufé de diligence, parue en armes , allié- 
gea fon frère dans Jérufalei^ , le força 
de fe concencer de la Grande- Sacrifica- 
ture & de lui céder la Couronne , 

HiKCAN làns vertus comme funs vices , 
auroit peut-icre préféré un étac paifi[>le 
aiut foins de la Royauté, s'il n'avolc pas 
eu aoeaveugleçonSance dansy/flf j^Affr, 
Iduméen de Nation, d'un efprit inquiet - 
& d'une ambition fans bomes-Cer Etran^ 
ger perfuada au foible Pontife que foQ 
défjlîement ayant été forcé, il devoit 
par honneur & par intérêt faire revivrç 
& valoir fes droits inaliénables . Hi^^ 
can goîlta cet avis , s'y conferœa , prit 
la fuite, & fe retira ftUprÈs d'^Cr/rnr 
Koi d'Arabie, 

i 
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Par promellès & par argent, il per- 
fuacla à ce Prince incerefle de foutenir 
la juftioe de fes prétentions . Une Armée 
Arabe marcha en Judée, &mic le fiége 
devant Jérufalem . Les Juifs du Parti 
SHircan , fe failirent d'un l'crfonnage 
renommé par Ta piété & par le don des 
miracles qu'on lui attribuoi:, & vou- 
lurent le forcer à maudire les Alliégés. 
Onim , c'étoit le nom de ce pieux If- 
ïflélité, pria \ voix haute te Cîel de 
Véceucer aucun ' des deux Parâs Tuii 
contre l'autre , puisqu^is étoient tous 
frères. Les Alîîégeants indignés lapidè- 
rent celui qu'ils regardoîent un moment 
auparavant comme leur interceffeur au- 
près deUieu ;rant les efprits pallènt ra- 
pidement dti refpeél à la fureur. 

Aristobulg dans le danger qui le 
prefToittCUt recours à on expédient qui 
n'étoit guère m6îns diCngereiK que le 
mal même . Ls JOdée àroit été délivrée 
autrefois de l'opprefltôndes-Syrieiis par 
la médriiioi) des Romains; ArifiobuU 
réclama cette mfimé Puiffimce contre les 
'Arabes . 

ScAORus Lieutenant du grand Pow- 
pée, régloic pour-lors les affaires d'Orietit, 
& vendoic au plus ofirant la proteâioii 
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de Ta République. Quatre cents talenw 
-donnes ou promis delà part S Arifîobule^ 
établirent la juilice de fon droit auprès 
du Romain , & Arétas reçut ordre dp 
retourner incciliimment dnns Tes Etats , à 
peint' d'être déclaré ennemi de ja Re- 
publique . 

Ce jugement n'éioit que provifiongl , ^"E"^"' de 
en attendant que Pompée en jugeât eq °' 
^Dier FetTorc . Les vi^toire^ tmiliipliéei} 
de c«t« iUuareRom&in,ravoiçnc renda \% 
arreqr, l'admiration & l'arbitre de l'Afie: 
les Rois briguoienc fervilemeist fa fa- 
veur; & il ne voyolt autour de lui, qpç 
des Efclaves couronnés. 
■ Les deux frères contendants , Hircatt 
& Arifîohule , r;dlereni trouver , & plai- 
dereni leurs Caufesaux piés de Ton Trî^ 
bunal . La jutlice parloit en faveur du 
fveniier; Pemp4e la reconnut, & blâma 
le {»ficédé du cadec, ordonna M'uD&i 
t'outre par une Semence interlot:utoîre,dç 
vivre tranquiles jufqu'à fon retour d'utiç 
expédition qu'il alloit faire en Arabie» 
• Aristobule qui s'étoic attendu à un 
tout autre jugement , reprit les armes 
dès qu'il vit /'ow^^e éloigné, mit bonne 
garnifon dans Jérulàlem , & fe prépara à 
la guerre. En même temsil prodiguoic 
I % 
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les préfents, les promefles & les bafTèl^ 
fes à Pompée qui vouloic une promw 
obéiflànce, & aux yeux duquel le moin- 
dre délai écoic un crime impardonnable. 

Ce Superbe Vainqueur de Tigrane 
& de MitUrats, indigné des cergïver- 
fations de ce Roitelet, porta toutes fes 
forces contre Jérufaleni , & en forma !e 
fiége ■ Pendant les 3 m>\s qu'il dura, 
les Sacrifices ne furentpoint interrompus, 
& les pratiques relîgïeufes furent obrer- 
vées comme en pleine paix. Les AiDé- 
gés & cet égard pouflèrenc le fcnipule 
au-âel^ des oornes nararelles. Dans la 
perluafion qu'il ne teur écoit permfs , le 
jour du Sabat , que de détendre leur 
vie f mais non de s' oppofer aux tra- 
vaux des ÂHiégeants. ils laidèrenc fîu- 
pidement faire les approches que le Ro- 
main ne fefoitque'ce jour de foleirmitéi 
& ils fe laifTerent emporter d'aflàut. 
Pompée les armes à la main pénétra 
, julque dans leSanfïuaire, leva le grand 
voile qui déroboitia vue du Saint dei 
I Saints, & vie ce qu'il n'écoit permis de 
voir'qu'iiu feul Grand-Prétre . Ce fti 
crilége excufable dans un Païen, attira 
îi Pompée toutes les dlfgraces fous leï^ 
quelles il fuccomba dans la fuite . 
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Il difpofa de tout en Maître , Accou- 
tumé par une longue habitude \ fouler vndÔwk . 
aux piés la majefté du Oiademe , il dé- 
chira celui des Afmonétns 1^ changea 
mute la forme du Gouvernement Judaï- 
que . Hircan fut invelii de la Grande-Sa- 
crificaturc, dont la noiniiiacion rafla dé- 
volue aux Romains. La Nation fut pri- 
vée du droit de vie & de more : elle per- 
dit tout le pays qu'avoient conquis le3 
' Macbabées; eile p.iya dix mille talents 
de contribution ; & dans le Civil , elle 
dut recevoir coûte foa aAivitéd'ua Gou- 
verneur Romain. 

Aristobule premier auteur de tom 
ces maux , tomba au pouvoir du Vain- 
queur, &fervit à orner Ton triomplie. 
L'aîné des Princes eue le bonheur d'écha- 
per, & fit plufieurs apparitions dans le 
Pays en qualitéd'avanturier toujours mal- 
heureux . Hircan infenflble \ tout, vivoit 
ittns inquiétude , comme fans ambition, ' 
& lailToit Antipaser fe frayer un chemia 
% TAuiorilé Aiprême . Ce dangereux 
Miniflreavoic deux fils dont il eut bien- 
tôt fiitc bi fortune, Pbefael&.Hirode. 
Le premier eut le Gouvernement de It 
Jiidte, loutre celui de ta daliUe.. 
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On cnn voir arriver le momënc'oà 
les cbofes aliotent prendre aneface plus 
heureufe pour la Maifon des AJmonéens. 
^migone^fih de cet ^riflolule que Pont' 
fée avoic emmené captif, s'étoit rendu 
auprès de Pacore fils du Roi desPardies» 
qui par Tes viéloires lur les Romnins, 
s'étoit ouvert le chemin de tout rOrienc. 

Facore prit en main la défenfe du 
Prince opprimé, entra en Judée , fe fai- 
fic à'Hircan auquel il fii couper les 
oreiîies, rétablie .<^»//ga»ff, & pourfui- 
vît fans relâche Pbafuel &. Héro^e ,maii 
inucilcmenr. Le premierfe donna la mort 
pour éviter celle que lui auroitfaitfoH- 
frirle Vainqueur; l'autre plus heureux, 
échapa comme par miracle . 

La Fortune qui avoit abandonné les 
Romains, ne fut pas iong-tems à fe ré- 
concilier avec eux. Marc /intoine qiii 
s'étoit porté pour vengeur de TaflddinaC 
commis en la perfonne de Jules-Céfar, 
après avoir écrafé le Pani Républicain , 
mit des bornes aux iacnrfîons d« Par- 
ties, rempono fur eux de grandes vie-' 
tnircs, & di£b les -lois à toate TAile. 

Herodb doué d'un génie Inlînaanc 
fouple & rufé, eue bientôt ga^les^ 
bonnes grâces d'^ofoiae^ Ce Romain ne ' 
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des Juifs . 135 
dnt paskfon égard 8ux Ilmp1esdé< 
laoTidracions: par une genéroficé qui cho- 
quoît toutes les règles de la juflice, il rele- 
va en fa faveur le Trône des [uils, & l'en 
établit Roi malgré toutes les reprélènta- 
tions des plus confidérables'Perfonages 
de la Nation . 

AiNsl lînit ]• Règne des ^fmonitn% 
que r on peut coniîdérer comme les ReP- 
(aurateurs & les féconds Fondateurs de 
la Liberté Judaïque: il avoit duré lafi 
ans . 

Dans ce renverfement général des 
Loix du Peuple de Dieu, on ne doit 
point perdre de vue les dedeins de la 
Providence , t}ui fe manifelloient fen- 
fiblement. La Prophétie de Jacoh tou- 
choît à i'inftant de fon entier accomplir, 
rement. Le terme prefcrit par Daniel^ 
des 70 Semaines, approchoit, & U 
perfuafion étoit générale; qu'on alloit 
enfin voir paroîcre le MeJJte qui devoit 
rétablir toutes cbefes. 

Les yeux groïPers crurent d'abord 
Tappercevoir dans Hérede qui protégé 
tour-à- tour put^HteineSipaT^fugt/fiefoa 
Vainqueur,avoit réunià faCouronne tous 
les Pays qu'en avoit détaché l'ompée. 
Héro4s Aie en eSet un Monarque puif- 
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fantjinaisun homme très- pernicieux, un' 
Tiran exécrable, & le Prince peut êrre 
le plus cruel qui aie jamais régné. 
Epoque . Cf. lue fur la fin de ion règne , que 
WL'iiv! J- C. fils de Dieu dans l'Ecernicé, lils 
M. ^o\-1it^yihrabam & às David dans le rems, 
vint fur la terre, après avoir pris chair 
dans le fein d'une Vierge, laquelle avec 
fon Epoux jBfepb , terminoit cette Au- 
gufte Lignée qui avoit donaë taat de Rois 
à Ib Nation Juive. 

La Religion n'étoît plus dans cette 
antique fplendeur que nous admirons 
dans fon établillèment , fous les premiers 
Rois de la Maifon de Judi, ni même 
quand elle reprit fon lu(tre par le zele 
des Muchabées. La Loi de Moife^t^iï 
dcvoitfi>:er tuut l'imérieur , comme elle" 
régloit touces les formes extérieures, 
étoit comme oubliée: chacun fuivoïc 
rimprellîon qu'il recevoitou de la cou- 
nime ou de 1* éducation , ou de Ton pro- 
pre caprice . 

Les deux premières Seftes dont il 
a été parlé plu - haut, PA<»ri/Ji««e& Siï- 
(/»if^e«ffe,prefqu'egalènient criminelles , 
partageoicni les opinions du peuple , des 
richesêc des Grands . La Sinagogue elle 
même , ou pour mieux dire, le Sanbédrta 
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étoit compofë de ce brrarrea^tirtîmenr. 

Ainfi quand le fils de Dieu panit fur la 

terre, il n'y avoic prerqiie plus de foi dans 
IfrncK&il nefaloit que des lumières com- 
unincs pour voir qucle terme prédit par 
les Or;'.clcs , ccoi: nrrivé, & que ie Dejiré 
dcsNjtior'i duvcitctre au milieu d'elles. 

Ll Rc^^r.c cilicrodea bien des Epo- 
ques remarquables; comme par exem- 
ple, la Réédificaxion du Temple, qu'il 
égala en fpleodeurù celui Salomon i 
]'l.Cmbciiiuemenc & la Fondation de plu- 
(îeurs Villes & Châteaux ; le Mafîkcre 
des Innocents dans lequel il crut pou- 
voir enveloper Notre-Sauveur; le Sup- 
plice de Ta ftmme & de fes enfants fur de 
îimples foupçons . Son Règne ne fut , 
'à proprement parler, qu'un tiffude cri- 
mes, d'injuftices & de meurtres .Par fes 
arcinces fut éccinte la Maifon des^/wio- 
néens pour hquclle le Peuple avoit une 
vénération particulière : & fous fon rè- 
gne, pendant rrente-fept ans qu'il jouit 
de fon ufUrpation , la Loi eut la bouche 
fermée. 

Trois Princes iffùs de ce Monflre , 
fedilputerentfa Succcffion ,JrcbélauSt 
■phîlipe^^Jntipas. L'Empereur en qua- 
*îirë de Juge fuprême décida la quelHon' > 
1 5 
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138 Dtfcours fur rff'flotre 
& pertagcfl le tout en trois parts .cha- 
cun d'eux juuitlàntd'unePrincipauté fous 
]e nom d^Ëtt7ûrcat . 

Le moins maîheureiiH fut Pbilipe qui 
gouverna paifibîemeni: fon petic pacri- 
moine pendant trence-fepc ans. Les deux 
autres périrent en ciûl pour avoir déplu 
Il l'Empereur quf oe naîtoit ces Sou- 
veniim que comme de fimples Affran- 
chis. L'un d'eux , nommé f/érode-^nti' 
pas , eft le même qui fit dccoler Se. Jean 
qui lui reproclioit fon mariage inceftueux, 
& qui méprifa Jéfus Cbrijl quand il lui 
iiit renvoyé par Pilaie . 

Jérusalem pour-Iors étoic au-pouvoîr 
des Romains qui y avoientune garniTun 
fubordonnée à un Gouverneur parcicu- 
lier. Quirinusïaz le premier, & Pon- 
ee-Pilate\e fixieme. Sous cedernierfe 
.confomma le Milïere de notre Rédem- 
tion, quand il confentîtk fiûre cruci- 
fier le Sauveur, pour complaire i une 
Nation altérée de &ng innocent , & trop 
aveugle pour reconocître dans celui 
qù'eUe pourTuivoitt le Mf^e qu'elle at- 
tendoit avec tant d'impatience . 

Comme les Empereurs ne fuivirenc 
pas un plan de Politique uniforme , Tun 
rétabliObic ce que l'autre avoic détruit. 
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■Ainfi il arriva que Caius-Caligula , le 
pins fou des hommes , releva Te Trône 
des Juifs en faveur d'^gr%)iî, petit fils 
du vieil Hérode^ Ton ami incime: fou 
règne fut de courte durée . Les Afles 
des Apôcrcs mius apprennent le châti- 
ment fubit que lui mârita, de la part de 
Dieu, fa vanité impardonnable; fuite 
de ce poifon que les flateurs ne (àvent 
que trop répandre dans les cœurs les 
plus droits. Agrippa frapé de Dieu, 
comme un autre Antiocbus ,mourut ron- 
gé de vers, âgé de 54 ans , donc i! n'en 
avoic pas régné trois entiers. 

Par cette mort, h Judée devint donc 
de nouveau un Gouvernement particu- 
lier à la nomination du Vicaire-général 
de l'Orient, qui réiîdoit h Antioche Ca- 
pitale de Syrie. CejîiusGallus qui oc- 
cupoit cette Place - éminente , voulut 
favoir le nombre du Peuple Juif&I'en- p^^, ^ 
voyer à l'Empereur, afin qu'il vit que Penpiejnif. 
cette Nation n'étoic pas aufli tnéprifable 
qu'il penfoit. A cet effet, les Sacrifi- 
cateurs compterentles Viftiaies que l'oQ 
immoloit le jour de Pâque depuis troia 
heures aptés midi jufqu'ii cinq; & ils eik 
frouveienE s5s6oa 
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Cetoit l'Agneau Pafcal : & pour te 
manger ils s'aflènibl oient au nombre de- 
dix pcrfonnesau moins, & quelquefois 
jufqu a vingt. A d.x fcrfonncs Iculement 
par ch:".qiie victime, c'droit deux mil- 
lions cinq cents cinqUiinœOx milles per- 
Hoanes purifiées. En ném occafion, il 
en vintao-dmiii de Cir^Krenviran trois 
millions, le priant de lesfêcotHÏr &âB 
isuT 6ieT Flerus . Mais tis ne gagnefeot 
lien; & Fltrus te rendant de plus ta 
plus inruporrable , ils en vinreni enfîa 
k la rébellion manifede , & ii la guerre 
qui commença au mois de Mai , ia duu^ 
ïieme année de l'Empereur Néron , la 
ioixance-Sxietne de la NaitTance du Sau- 
veur , & U féconde du Gouvernement 
de Florus, 

Un efjHic de fiireur s'empara touc-^- 
cmtp de cette Baiheareufe Nation ; & 
pour Venger des iajnres piracatieKs, 
elle &p<irtijidesexcèsHiouisqai^i«n 
éclnccT de toutes pans la haine qu'oa 
lté porcoit. A Alexandrie , a Scytho- 
^lis , il Céfarée & dans prelque toutes 
les ViHesde Syrie , d'Egypte & dePaief- 
^e, on fit un carnage affreux des Juifs. 
On les accufoii, on les nioic, on teuc 
fefoit foufrir des ïownieiits horribles fans 
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forme de Procès; & les Gouverneurs 
Romains loin de s'oppofer à ce dérorilre, 
le fàvorifoieni: ukôi fous main tantôt 
.ouvertement, afin de s'enrichir des dé- 
pouilles de CL'S infortunés. 

Cesti«s-Gali.us voyant les Juift par- 
tout ea annes.crut ne pouvoir plus de* 
meurer en repos: il mit te fiége dir^ 
Jértifàleni ; Î1 en eut Ineatât bciAe deux 
parties confidérables , quiéioiem auiaac 
de Villes particulières. 11 pouvoir par 
un aflàuc Te rendre maitrede la Place; 
mais il ne s'apperçuc pas de fes avancar 
gcs , & fc retira contre toute raiibn . Lee 
Aiiiégés reprirent courage, le chargè- 
rent dans fa récraitc lui tuereat près 
de 7 mille homuies. 

Les Chrécieas enfermés dans Jénifa- Sgntt Ei- 
hm, profitèrent de l'éloigneraenide l'Ar- ^Z'^' 
mée Romaine pour fe recirer; car ils 
voyoicnr l'iicconiptilTement des pr^dicr 
tioFlS àtJéfus-CbnIl . Une voix terrible 
s'étoit fait Ciiteiidredans leTemiile,le jour 
de la Pentecjôtc , qui diinic; Surtons d'ici. 
Desiignescéii'lies appcrçus en plein jour, 
annonçoient des malheurs pr^s de fondre 
fur la Ville. Un nommé ^^/kj , homme 
du peuple, parcourut pendant fepc ans 
les Places & les Rueadejérufalemi ne 
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ceflànt de crier d'un ton lomencable : 
voix de l'Orient^ voix de rOccidtnt^ 
voix des rjuatre Fents , voix contre Jé- 
Tufalem & contre le Temple , voix con- 
tre les nouveaux mariés les nouvel' 
les mariées , voix eotitre tout le Peuple . 

Cë qu'il y avolc d'e:icraorclir!aire dans 
ce Héraut de malheur, c'eit qu'on ne le 
vicjamsis parler à perfonne, ni plaîn- 
drede ceux-qui le nifilcraitoienc, ni re- 
mercier ceux qui luiiefoient l'aumône. 
Le Gouverneur Romain le fit fouecrer 
comme un féditieux . & puis le renvoya 
, comme un infenfé. Un jour qu'il fefoic 
le tour des murailles félon fa coutume , il 
s'éria tom- k-coup-.malèeur à moi même; 
& ii fuùué à l'inltanc d'un coup de pierre. 

L'auteur de qui nous tenons tou- 
tes ces particularités étonnantes , eft 
d'autant plus croyable t qu'il étoit lémoîii 
oculaire de cequ'il raconte,& que les cliâ< 
timentsvifibles exercés furies frères, ne 
furent pas capables de Téclaîrer fur làcaa> 
fe qui les avoit produits. 
Oinfiinon Une affreufe Anarchie préparoit les 
en (.[lâtimencs que Dieu avoit réfervés aux 
-juii's. ils étoient en proie à iturs pro- 
pres dlfcordcs: leur Ville écoic déchirée 
par des Factions qui avaient pour Chefs 
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' les plus fcélérats du Monde . Jérufa- 
lem, avant même quelefiégefût com- 
mencé, n'ccoic déjà plus qu'un hideqx 
champ couvert de cadavres & de irifles 
viftimes que la famine ou l'cpce entaP; 
Toit & dans les Places publiques &daiis 
les maiibn particulières . La Jullice Eter- 
nelle avoit frayé le chemin de la Vic- 
toire aux Romains, en abbandonant à 
eux-mêmes ceux qu'elle devoit punir, 
&en repandanc parmi eux unefpricde 
vertige & de fureur , qui les fefoit cou- 
rir en forcenés à leur propre perte. 

CcsTiLS Floiius sprès avoir échoué 
devant Jcrufalem , avoit été rappelé par 
Néron , & avoit eu pour Succelîi;ur p'af- 
pafien, qui élevé lui-même à TEimpire 
pLir l'Armée, lailTa à Ton fils 7V?e, de- 
puis Empereur, la conduite de la Guerre 
dejui-'éc, tandis qu'il alloic en perfou- 
ne à Rome y faire valoir fes droits dif- 
pucés par d'autres Compétiteurs. 
Le plus bienfbraat & le plus aimable 

.des Princes fut donc chargé, de la même 
commidioD dont Tavoit été Nahucbodo' 
nofor le plus cruel & le plus dur dés 
Conquérants ; avec cette différence né ^ 
animoins, que fous celui-ci Dieu fe 
comporta comme un Père qui ne veut 
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144 Dlfcettn sar FlSfiolfi 
que châtier fes enfants pour les ramener 
S l'obéiflànce par la voie dss peines; & 
' ' que fous celui-là ; c'eft nn Juge infle- 
xible qui veut comme éteindre le crime 
dans le fung du criminel . 
SicdvTen ' "^'^'"^ voiiloit pas perdre entiere- 
Pf' tuent les luifs; quoiqu'ils eulFenr commis 

Ville de }i- , .•' , \ , ^ i ^« 

lufdleB ■ des exccs luirnblcs contre les Iroupcs 
Romaines. Ce Trince étoic trop jufte 
pour punir par la deftruftion d'une Na- 
tion entière , ce qui n'écoit que le crime 
Boff.^hifl. quelques particuliers, „ 1! leur fit 
„ fbuvent offrir le pardon , non-feule- 
ment au commencement de la guerre, 
^ mais encore îorfqu'ils ne pouvoiertt 
pins échaper de fes mains . 11 avoit deja 
élevé autour de Jerufalem une longue 
y tk vaile muraille, munie de Tours & 
„ de Redoutes auHi-fortes que la Ville 
„ même, quand il leur envoya Jnfsph, 
leur Citoyen , un de leurs Capitaines, 
un de leurs Prêtres, qui avoîtété pris 
„ dans cette ^erre en de&ndant fon 
„ Pays . Que ne leur d!t-it pas poor 
„ les émouvoir? Par combien de fortes 
raifons les fnvîta-t-il h rentrer dans 
„ robéitTance? Il leur lit voir le Ciel & 
la terre conjurés conrr'eux , leur per- 
' „ te inévitable dans la réfillance, & tottt 
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des Juifs. 145 
^ onremble leur faluc dans la clémence 

de Tiie . Sauvez , leur diroit-i! , la 
„ CiléSainie.fauvez-vous vous-mêmes^ 

fauvez ceTempU-,la merveille de PU- 
„ nivers, que les Remains refpeStent & 
„ tjue Tite ne voit périr qt^ à regret. 
„ Mais le moyen de fauver des gens iî 
„ ohtlinés à fe perdre? Séduits par leurs 
„ faux Prophètes , ils n'écoucoient pat 
„ ces fugcs difcours . Ils etoienc réduit» 
„ à r extrémité : la Ëiitn en taoit plût- 
„ que la guerre; & les mères tnan- 
M geoienc leurs enlànts. TVr^ touché de 
n leurs maux , prenoit Tes Dieux à té- 
„ moiti, qu'il n'étoît pas la caufe de 

leur perce . 

„ Durant ces malheurs, ils ajou- 
„ toient foi aux fauiîes prédirions qui 
„ leur promettoienc l'Empire de l'Uni- 
„ vers. Bien plus, la Ville étoii prife; 
„ le feu y écoicdéja de touscâcés;&ces 
„ infenfés croyuient encore les faux 

Prophètes qui les aOuroienc que le 
n jour de falut étoit venu , alîn qu'ils 
^ refiftaflènt tbujours , & qu' ils n' y 
„ eût plus pour eux de miféricorde. 

„ Malcrk lesdefcnfes de Tïfs-pro- 

nonuées devant les Romains & devant 
„ lesjfuiB, & malgré rinclioation ïor 
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146 Difcoun fur rHiftotre 
M [urellÈ des Soldats, qui devoir les 
y, porter plutôt à piller qu'à conl'urncr 
„ des richefïès qui ne pouvoient leur 
„ cchaper,unSoldat,pouiré,di:^7''A/''^ » 
„ par une infpiration dhiiie,fa ù\i lever 
M par fes compagnons il une fenêtre, &. 
w met le lèu dans ce Temple AuguCIe^ 
» Tit$ accoun: Tite commande qu*oi^ 
M Te hâte d'éteindre la flSme naifTante :. 
H elle prend par-tout en un inftant; 
M & cet admirable Kdilice eli réduit 
M en cendres. 

Ainsi fut accomplie la Propii<5tîc de 
J. C. qu'il n'y relteroic pas pierre fur 
pierre. Ce fécond temple fut brûlé le 
même jour du même mois, que le pre- 
mier r avoir été par Nabucbudomfor y 
c'eft -à-dire , le dixième du nioisjudaïque. 
appelé , qui elt le cinquième depuis. 
1a mois de la. Pâque, nommé Nifan . L4 
Ville fut mlfe li feu & à rang. On. 
compte jufqu'li onze cents mille Juîf$ 
morts en ce fiége, & quatre-vingt-dix- . 
fept mille vendus : mais à peine pouvoit- 
op les acheter. Le butin fut (i grand que. 
l'or diminua de ta moitié de Ton prix en 
Syrie. 
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■ ^ Cnd^UA^tTe itn) après h prife 
)f JéniiàieiR, dans 1« lleoie âfi la raor< 
>i de Notre-SeigEieur, l'infâme .Ç^r^iiai 
ebébas., un voleur, «a Toélcrat , par- 
' n ce que fut! nom figni&oit Xtl'Us.del'E-- 
„ ïo;7iî, fe difoitrfitoiledej^tfco^'pré-. 
„ diteGu Livres des Nombres ,ât tepor- 
[a pour ie . ^i^ràiïf le plus uu- 

corilï des R!ibins,& à Ton exemple, 
„ tous ceux que ks Juifs appaloienc 
„ leurs Sages , entrçrçDC^ns fon pardi 
1, fans que l'impofteur leur donnât au- 
cune autre marque de là Mifîion, 
I, finon t:{\^Akibas difoit que ie Cbrift ne 
„ pouvoit pas beaucoup tarder. Les 
„ juifs fe révoltèrent psr tout l'Empire 
n Romain fous la conduite de Barcbo- 
ft cbébas qui leur promeitoit l'Iimpire 
„ du Monde . L'Empereur Adrien en 
)i tua fix cents mille: le joui; de CCS mal- 
„ heureux s'appef:intit,- & ils furent 
n bannis pour jamais de la Judée. 

Cette difperftoD générale les iàit 
errer depuis plusdedix-repcGecIes dans 
prefque toutes les Régions du Monde , 
& fen comme de dernier fceau à touKS 
les Prophéties qui avoient annoncé U 
punition de leur Deîcide. Malgré touKit 
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148 DtJcoursfurrHift.dts Jaîfs. 
leurs tentatives, ils n'ont pu réuffirjuf- 
qu'à ce jour, à former une Nation pard- 
cuiiere , un Etat, un Gouvernement fixe. 
La réprobation qui les pourfuit fans relâ- 
che,ies promené de contrées en contrées, 
chargés du mépris & de l'indignaiion 
^nérale . Tableau effrayant d'une Juftice 
inflexible , comme d^io aveugle- 



menc incroyable. 



F I N. 
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